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Laurent Viens récolte les
fruits de sa persévérance
MICHEL PHANEUF

près tant d'années de travail, Laurent Viens commence à récolter les fruits de sa persévérance. Depuis maintenant
deux ans, cet artiste de la région est représenté par Imagin'Art, une organisation qui fournit plusieurs grandes gale-

ries en oeuvres d'art. Des tableaux de Laurent Viens sont ainsi exposés à Ottawa, à Québec, à l'Île d’Orléans, à New York,
de même qu’à la Galerie du Musée des beaux-arts à Montréal. — Page C-3

  

Claude Blanchard
est aussi bien

entoure sur scène
MICHEL PHANEUF

our le spectacle qu’il donne tout l'été à
l'hôtel Relais Gouverneur, Claude Blan-

chard met à nouveauses talents de conteur à
profit et prouve qu'il sait bien s’entourer.
Brigitte Désy, Mélanie Petit et Dominique
Primeau offrent en effet une très bonne perfor-
mance comme chanteuses. — Page C-S

 

 

Si vous voulez
revivre l'époque

des écoles de rang...
MICHEL PHANEUF

O n la décrit comme «l’une des plus charmantes
et discrètes attractions touristiques de la MRC

de Brome-Missisquoi». En fait, la petite école
numéro 5 à Sainte-Sabine offre plus qu’une simple
curiosité; elle permet aux visiteurs de remonter le

temps à destination d’une époque aujourd’hui
révolue: celle des écoles de rang. — Page C-2
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SOMMAIRE

Un bon cru québécois
signe Martin Léon

vec Kiki BBQ, Martin Léon, autrefois avec Ann

Victor, nous offre l'un des plus beaux disques de
l'année au Québec. Il nous livre des mélodies simples
et des refrains qui vous hantent pour longtemps. — Page C-10

Si vous aimez les «bibittes»

 

 

   

 

    
i vous aimez les grosses «bibittes», il se peut que
Créatures maléfiques comble vos attentes. Par con-

tre, ne vous attendez pas à un grand scénario ni à des
performances dignes d'un Oscar. — Page C-11
 

Signes propose un

«T | est plutôt rare qu’un suspense réussisse a ce point
à meclouer sur mon siège, les poings crispés sur les

accoudoirs et le pop-corn coincé entre les molaires»,
nous dit Daniel Hébert au sujet de Signes. — Page C-9
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Lepetit établissement offre unereconstitution très À

crédible de ce qu'était l'école de rang au Québec.

 
  

Unere lecon d'histoireed l’école du rang Campbell
MICHEL PHANEUF
 

n la décrit comme «l’une des

plus charmantes et discrètes at-

tractions touristiques de la MRC de

Brome-Missisquoi». En fait, la petite

école numéro 5 à Sainte-Sabine offre

plus qu’une simple curiosité; elle per-

met aux visiteurs de remonter le

temps à destination d’une époque au-

jourd’hui révolue mais qui n’en a pas

moins profondément marqué l’his-

toire du Québec: celle des écoles de

rang.

L'école numéro 5 du rang Campbell
est riche d’une histoire plus que cente-
naire. Construite à une date inconnue,
déménagée en 1885, incendiée puis re-
construite six ans plus tard, la petite
maison a servi exclusivementà l’ensei-
gnement jusqu’en 1958, au moment de
la construction de l’école centrale. Elle
fut alors vendue aux enchères au même
titre que les autres écoles de rang des en-

  
virons et devint un lieu d’entreposage.

En 1993, le Comité du patrimoine,

formé à la suite du centenaire de la mu-

  

   

  

  

  
  
  
  
  

    

  
  

 

  
 

   

nicipalité de Sainte-Sabine, se porte ac-
quéreurde l'édifice et entreprend de le
restaurer. Ces travaux menés grâceà l’ai-
de d'une équipe de bénévoles mènent à
l'ouverture, trois ans plus tard, du mu-
sée-école tel qu’on peutle voir au-
jourd’hui.

Situé au 190; rang Campbell, a quel-
ques mètres de l'intersection du rang
Kemptet de la route 235, le petit établis-

sement offre aux visiteurs une reconsti-
tution très crédible de ce qu'était l’école
de rang au Québec avec sa salle de classe,
son poêle à bois, ses pupitres à plusieurs
places, son tableau noir, son boulier

pour le calcul, ses manuels scolaires, ses

cartes géographiques et bien sûr, ses
images saintes.

Au deuxième étage, la chambre où ha-
bitait l’institutrice témoigne de la vie
austère que menaient ces femmes: un lit,
quelques meubles, un tout petit lavabo,
un poêle... On a d’ailleurs du mal à croi-
re combien cette vie était sévère en li-

sant les clauses d'un contrat d’engage-
ment datant de 1910, clauses qui stipu-
laient par exemple que l'institutrice ne
devait pas être mariée, ne devait jamais
se tenir en compagnie d'hommes, ne ja-
mais quitter le village sans la permission
des commissaires, ne jamais boire de
vin, de whisky ou de bière, ne jamais
porter de robe plus de deux pouces au-
dessus de la cheville, ne jamais porter de
couleurs voyantes et toujours porter au
moins deux vêtements supérieurs, dont

un châle.

La visite de lieux permet également de
se familiariser avec l’histoire de l’école
par le biais de certains documents et
photos anciennes, plusieurs représen-
tant des élèves et des enseignantes qui
ontfréquentél'institution.

Commele souligne Mme Rita Cho-
quette, membre du Comité du patrimoi-
ne de Sainte-Sabine, quelques-unes de
ces anciennes institutrices sont encore
vivantes et ont fourni de précieux ren-
seignements de même que des témoi-
gnages sur leur vie à l’école du rang
Campbell. On peutd'ailleurs pu lire sur
place les témoignages de trois d’entre el-
les, Mmes Lilianne Santerre, Marie-Anne

Dubois-Poutré et Madeleine Béchard-
Dussault.

Ouvert tous les étés de la fin juin à la
mi-août, le musée-école accueille chaque
année quelques centaines de visiteurs,
principalement des gens de l'extérieur,
nous dit Mme Choquette. À tousles ans,
un étudiant ou une étudiante est embau-
ché pour accueillir et renseigner les gens.

Cet été, l’école numéro 5 du rang
Campbell est ouverte au public jusqu'au
18 août, du vendredi au dimanche de 10
heures à 17 heures. Après cette date, cer-
taines visites demeureront possibles,
mais sur réservation seulement, en
contactant Mme Choquette au (450)
293-5016. =
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La carrière de Laurent Viens prend de nouvelles couleurs
MICHEL PHANEUF

eu importe leur valeur, la plupart

des artistes n’ont pas la vie facile,

du moins économiquement parlant.

Laurent Viens en sait quelque chose,

lui qui depuis des années se bat et se

débat pour arriver à vivre de son art.

Les choses se présentent toutefois un

peu mieux pour le peintre et sculpteur

de notre région qui, après des mo-

ments difficiles, voit sa situation pren-

dre du mieux, grâce à son association

avec un important organisme artisti-

que, grâce aussi à l’aide et au soutien

de ses amis.

 

Depuis maintenant deux ans, Laurent
Viens est représenté par Imagin’Art, une
organisation qui fournit plusieurs grandes
galeries en oeuvres d'art. Conséquence de
cette association, quelques-uns de ses ta-
bleaux sont maintenant exposés à Ot-
tawa, à Québec, à l'Ile d'Orléans, à New

York, de même qu’à la Galerie du Musée
des beaux-arts à Montréal.

«Tout a commencé quand les gens
d’Imagin’Art ont vu un de mes tableaux à
la Maison des Arts, relate-t-il. Il faut croire

qu'ils ont aimé mon travail puisqu'ils ont
tout de suite voulu entrer en contact avec
moi.» Malgré certaines difficultés qui re-
tardent cette prise de contact, Laurent

Vienset les responsables de l’entreprise fi-
nissent par se rejoindre et conviennent
d’une production de 80 tableaux par an-
née.

«Ils ont des exigences très précises et
nous n'avons pas toujours la mêmefaçon
de voir les choses, soulignel'artiste. Mais
nousarrivons tout de mêmeà trouver des
compromis et à nous entendre. Et puis je
conserve toujours une grande liberté de
création.»

Mêmes’il pratique la peinture et la
sculpture depuis plus de 20 ans, Laurent

 

| og dil

Laurent Viens devant un de ses tableaux qui orne actuellementles
locaux d'Ibiscom à Saint-Jean.

Viens avoue qu'il n’est pas très bon pour
vendre lui-même ses oeuvres. D’où l’im-
portance du role que joue Imanin’Art.
«C’est dur pour un créateur de présenter
lui-mêmece qu'il fait, indique-t-il; sou-
vent, il est trop sévère envers lui et trop
fragile face à l'opinion des autres.»

L'arrivée d’Imagin’Art dans sa carrière
n’a toutefois pas fait de Laurent Viens un
hommeriche. En fait, les débuts ont mê-
me été assez ardus, nous confie-t-il, ce en

raison de l'investissement substantiel que
représente la production d’un aussi grand
nombre de toiles.

 

Le Fort-Chambly au pays des fourrures
L e Fort-Chambly, dans le cadre de ses

activités «Le Fort-Chambly s’endi-
manche», convie le public à un voyage au
pays des fourrures le 11 août de 13 heures
à 17 heures.

Ce voyage permettra entre autres aux
visiteurs de constater l'importance des
échanges interculturels entre Canadiens
et Amérindiens grâce aux divers objets de
troc présentés par Emmanuel Nivon, in-
terprète et animateur historique. Les gens
pourrontainsi voir que raquettes, tobog-
gans, pipes, tabac et

En raquettes ou en toboggan,le gentil-
hommefrançais saura-t-il convaincre ses
auditeurs de braver la forêt canadienne
pourse rendre dans les pays d’en haut?
Rendez vous au Fort-Chambly dimanche
pour le savoir...

Rappelons que le coût d'entrée au fort
est de 5 $ pourles adultes et de 3 $ pour
les jeunes de 6 à 16 ans,les étudiants etles
personnes de 65 ans et plus. Un laissez-
passer familial est également disponible
au coût de 10 $.=  

   

   

Pour arriver à acheter le matériel néces-
saire à la réalisation des premiers 80 ta-
bleaux, l’artiste a en effet dû s'endetter.

Non pas auprès des banques qui refu-
saient de lui prêter del'argent, mais plutôt
par le biais de cartes de crédit, à un taux
d’intérêt beaucoup plus élevé. Or, le rem-
boursement de cette dette s’est avéré
beaucoup plus difficile que prévu, rendant
sa situation financière très précaire. N’eût
del’aide de certains de ses amis qui lui ont
acheté des toiles ou qui lui sont venus en
aide de toutes sortes de façons, Laurent

Viens avoue qu'il ne s’en serait pas sorti.
Des gens commeLaurentBreillac, pro-
priétaire d’Ibiscom, Richard et Lucie du
restaurant Lubie et Paul Thouin, souligne-
t-il.

Aujourd’hui, l’artiste respire un peu
mieux, quoi qu’il soit encore loin de rou-
ler sur l’or. Il a réussi tout récemmentà
s’acheter une maison à Pike River, maison
qui deviendra pour lui un lieu permanent
de création en même temps qu’un endroit
pour présenter les oeuvres qui ne corres-
pondent pas aux critères des galeries où il
expose.

Il compte
d’ailleurs y tenir des
expositions, dont

une d'ici la fin de

 

chaudrons sont au-

tant d'outils indis-
pensables au com-
merce des

fourrures. Une bon-
ne façon d'en
connaître davan-

tage sur le dur mé-
tier de voyageur au
Canada.

SORTIE AUX
POMMES
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www.vergerdelasavane.com
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ndez Daniel

 
  

  

 

xy
uilliams

 Hébergement**** 4 étoiles

Situé face au majestueux lac Brome
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e Cuisine française raffinée

e Piscine int, saunas, bain tourbillon

e Plage, exploration de marais, golfs, pistes
cyclables, vignobles, à proximité

+ 6 km de Knowlton, antiquaires, boutiques
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Maintenantreprésenté par Imagin’Art, Laurent Viens
a maintenantde ses oeuvres exposées dans des galeries d'art a

Québec, Ottawa, Montréal et New York.

 

l'été où les oeuvres seront installées à la
fois aux abords et dans le petit cours d'eau
qui coule chez lui. Une exposition sans
prétention qui profitera de l'ambiance et
de la beauté deslieux,fait-il valoir.

Au chapitre des autres projets, Laurent
Viens continue son travail et sa recherche
artistique. Il a entrepris récemmentla pro-
duction d'une nouvelle série de petits ta-
bleaux qui ont la particularité d'être issus
d'un amalgamede peinture, d'acide et de
caoutchouc soumis à la chaleur d’un poê-
le à gaz. «Je l'appelle ma série barbecue»,
souligne-t-il.

Et la sculpture? Continue-t-il de prati-
quercet art mêmesi la peinture occupe de
toute évidence de plus en plus de place
dansses activités? Rappelant que sa for-
mation est avant tout celle d’un peintre -
il a étudié pendantsix ans auprès du Frère
Jérôme - Laurent Viens souligne qu’il n’en
délaisse pas pour autant la sculpture.
«Actuellement, la peinture est mon ga-
gne-pain, indique-t-il; la sculpture,elle,
est plus quelque chose que je fais pour
moi-même, pourle plaisir.» »

 

 

Tous les dimanches suivez

la série «Cart» sur écran

géant et courez la chance

de gagner desbillets

pour le Molson Indy

de Montréal

LE CANADA
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1000, boul. du Séminaire Nord
Saint-Jean-sur-Richelieu
Tél: (450) 348-7777

bors



C4 LE CANADA FRANÇAIS© CULTURE D’ICI -
»

www.canadafrancais.com » Le mercredi 7 août 2002

Pierre Gauvreau etJanine Carreau
exposent leurs «cadavres exquis» à Frelighsburg |
L e Centre d'art de Frelighsburg ac-

cueille deux invités de marque pré-
sentement. Depuis le 1” août, l’établisse-

ment est l'hôte d'une exposition
consacrée aux oeuvres de Pierre Gauvreau
et Janine Carreau. Intitulée «Rencontre au

sein du réel: tableaux à quatre mains», cet-

te exposition a de spécial que les deux ar-
tistes y présentent une collection inédite
de leurs «cadavres exquis».

La notion de cadavre exquis est née
avec le surréalisme. «Cette façon de pein-
dre permet d'explorer le rôle du hasard
dans l’art, indique Pierre Gauvreau.

Dépourvue de points de repère, elle per-
met de lâcherle contrôle et la raison.»

Dansle cas des deux artistes, l’un d'eux
commence une toile puis masque sontra-
vail une fois sa section terminée, laissant

l’autre compléter l'oeuvre à sa guise. Ils
s’échangent la toile a plusieurs reprises
sans jamais faire part à l’autre de leurs in-
tentions.

«Chaque tableau est une aventure, une

proposition nouvelle, indique Janine Car-
reau. C’est pour nous un jeu très excitant
qui nous permet, après 26 ans de vie com-

 
Un des «cadavres exquis» de Pierre Gauvreau et Janine Carreau.

 

L'exposition Saint-Alex-Art
ne sera pas de retour cette année
MICHEL PHANEUF

Lexposition Saint-Alex-Art ne sera
pas de retour cette année. Après

avoir été à l’origine de l'événement pen-
dant sept années consécutives, le comi-
té organisateur a cessé ses activités il y a
quelques mois ce qui, du même coup, a
entraîné la fin de l'exposition.

Comme nousl'explique une des res-
ponsables du comité, Mme Sylvie Roy,
c’est principalement un problèmede re-
lève qui est à l’origine de cette situation.
Au fil des ans, quelques-unes des per-
sonnes qui s'occupaient de l'organisa-
tion ont quitté la région de Saint-
Alexandre sans qu’on trouve à les
remplacer, explique-t-elle. Le manque
de relève a finalementincité les autres à
abandonner.

On se souviendra que l'exposition
Saint-Alex-Art prenait l'affiche tous les
étés au début du mois d’août à Saint-
Alexandre. Les premières années, l’événe-

ment se déroulait le long de la rue Princi-
pale, pour plus tard se concentrer à
proximité de l’église. À chaque fois, plu-
sieurs dizaines d'artistes et d'artisans y
prenaient part, sans compter de très nom-
breux visiteurs.

Les jours de Saint-Alex-Art sont-ils bel et
bien révolus ou y a-t-il encore possibilité
que l'exposition soit de retour une autre
année? À cette question, Mme Roy souli-
gne qu’il est très difficile de répondre,
dans un sens ou dansl’autre. Il est possi-
ble que d’autres expositions du même
genre puissent être mises sur pied éven-
tuellement, mais pourl'instant, il y a rien

de prévu, indique-t-elle. =

 

 5% SEY

Depuis maintenant sept ans, l'exposition Saint-Alex-Art prenait l'affiche au début du mois

 

d'août à Saint-Alexandre.

 

mune, de voir à

quel point nous
sommes sur la mê-
me longueur d’on-
de. On retrouve sur

ces toiles un amal-

game d'énergie in-
croyable.»

Les deux peintres
ont également ima-
giné une variante à
ce jeu en choisis-
sant de peindre,

chacun dans leur
atelier, un nombre
déterminé decar-
tons tailles en lan-
guettes ou en trian-

gles. Une tois le
travail termine, il V
a assemblage selon
un ordre établi à l’a-
vance.

Les toiles produi-
tes sous la forme de
cadavre exquis sont
fascinantes. Tout en
reconnaissant le

style de chacun, on ne peut être qu’émer-
veillé par le synchronisme des différentes
parties du tableau tant au niveau dela tex-
ture, de la lumière, des tonalités, de la

grosseur du trait et même de la thémati-
que de l'oeuvre. «Quand le tableau est as-
semblé, c’est comme si unetroisième per-
sonne avait participé à sa création,
mentionne la complice de Pierre Gau-
vreau. C’est fascinant.»

Bien quel'idée fut lancée à quelquesre-
prises, c’est la premièrefois que Janine
Carreau et Pierre Gauvreau exposent ex-
clusivement ensemble. Cette exposition
compte une vingtaine de cadavres exquis
faisant partie d'un corpus d'oeuvres exé-
cutées entre novembre 2001 et juin 2002.
Une des dernières fut complétée le 15
mars dernieret titrée Salut, Jean-Paul, bon-

 

Pièse
gpour un

une comédie policiere de Robert Thomas

adaptation de Michel Tremblay
mise en scène de Peter Batakliev

direction Jean-Bernard Hébert

avec

Jean-François Casabonne
Raymond Bouchard
Marie Charlebois

Jean-Bernard Hébert
Donald Pilon “a
Janine Sutto
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Les Productions Jean-Bernard Hébert Inc.
présentent

au Bateau-Théâtre 0orth
du 14 juin au 31 août 2002 (Théâtre entièrement rénové

homme fe

  

ne chasse! a la mémoire de Jean-Paul Ri-

opelle. À ce nombre s'ajoutent une diza1-
ne de tableaux de chacun des deux pein-
tres qui permettront aux visiteurs de
repérer plus facilement le travail del’un
ou l’autre.

Pierre Gauvreau, un artiste reconnu
pour ses créations artistiques et ses oeu-
vres télévisuelles (Pépinot, Radisson.
d'Iberville, Le temps d'une paix, Cor-

moran, Le volcan tranquille, etc.), tut de-
couvert par Paul-Emile Borduas en 1941 et
devint signataire du Refus global. H céle-

brera cette année son 60 anniversaire de
vie artistique.

Cet artiste épris de liberté utilise l’auto-
matisme, le surréalismeet l’abstraction
pour exprimer sontalent. Ses oeuvres tont

partie de nombreuses collections privees,
corporatives et muséales. Une biographie
rédigée par Jeannette Biondi est en cours
d'édition et le film de Charles Biname
«Gauvreau oul'obligation dela liberte
présenté en 2001 auFestival des films du
mondeet à l’Ex-Centris sera bientôt ditfu-
sé par la Société Radio-Canada de meme
quepar Télé-Québec.

Janine Carreau est quant à elle uneartis-
te qui oeuvre dans le domaine dela pern-
ture, de la photographie et du collage
Mieux connue comme peintre, elle expo-
se ses tableaux à Montréal et ailleurs de-
puis 1977. Elle a fait plusieurs cadavres ex-
quis, en compagnie de Pierre Gauvreau
mais aussi de Charles Binamé, Serge

Lemovneet Nicole Leblanc. Elle comptea
son actif un bon nombre de journaux
peints, de petits tableaux créés quotidien-
nement qui témoignent visuellement de
sa vie.

L'exposition «Rencontre au sein dureel
tableaux à quatre mains» est à l'affiche au
Centre d'art de Frelighsburg, 1, Place de
l'hôtel de ville à Frelighsburg, jusqu'au 15
septembre. On peutla visiter tous les jours
de 9 heures à 18 heures. n
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55. boulevard Richelieu. TETEPEREREE CJ
utoroute 20 Est « Sortie 112 (Beloeil aSaint-Marce-sur-Richelieu
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A 20 minutes de Saint-Jean-sur-Richelieu
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Claude Blanchard, un bon conteur bien entouré
MICHELPHANEUF|
C laude Blanchard avait raison

quand il nous disait en entre-

vue qu’il ne faut pas le considérer

comme un chanteur. À preuve, le

spectacle qu'il présente cet été à l’hô-

tel Relais Gouverneur à Saint-Jean

n’est pas celui d’un artiste de la chan-

son mais plutôt celui d’un comédien,

d'un bon conteur, on devrait même

dire d’un bon raconteur. Bien sar, il

chante un petit peu aussi mais il lais-

se l’essentiel de la partie musicale aux

trois chanteuses qui l’'accompagnent x

et qui, à cet égard, remplissent fort

bien leur rôle.

Blanchard, de son propre aveu, vise -
avant tout à fairerire - à dérider son pu- - NE

blic, pour employer sa propreexpres- Claude Blanchard consacre la majeure
sion. Le moins qu'on puisse dire, c'est partie de son spectacle à raconter des
qu'il y arrive tres bien. Difficile en fait de blagues et à échanger avec le public.
résister à son humourdésinvolte, à sa fa-
çon bien personnelle d'échanger avec les
spectateurs, et parfois même d'échanger

les spectateurs, sans oublier ses blagues,
racontées de main - devrait-on dire de

  
 

langue - de maître.

Souvent un tantinet salées, ces histoi-

res, qu’elles parlent deviagra, d’escar-

Le public rigole beaucoup, surtout quand Blanchard s'amuse
|_ à former de nouveaux couples parmi les gens de l'assistance.

 

École de Musique
Jocelyne Laberge

Mpyeyifue PoP

Professeurs Le , Piano, clavier électronique
al Ecole Vincent D'Indy Guitare acoustique, électrique
Piano, flûte à bec. Guitare basse

flûte traversière, Batterie

» guitare classique, Chant

* violon, violoncelle,

clarinette, saxophone,

chant.

 

SPÉCIALEMENT POUR
VOS ENFANTS DE,4A TANS.

Yntlecriion a bo sitesi
La méthode de Jocelyne Laberge

permet aux enfants d'apprendre les bases

de la musique tout en s'amusant

LUTTE
du 12 au’21 août
SAY)

{ sauf samedi et dimanche)

        
 

  
   

 

 

Dominique Primeau, Mélanie Petit et Brigitte Désy, les trois chanteuses qui
partagent la scène avec Claude Blanchard offrent une très bonne performance.

gots, d’examen medical ou de magasina-

ge au Wal-Mart, sont racontées avec la
souplesse et l'assurance d’un vieux pro.
On a beau parfois voir venir la fin et le
punch, la façon qu’a Claude Blanchard

de les présenter les rend toujours aussi
drôles. D'ailleurs, le public en rigole un

bon coup tout au long des quelque 40
minutes que dure sa prestation.

Mais le spectacle n’est pas centré que
sur les blagues; la chanson y occupe aus-
si une bonne place grâce aux trois chan-
teuses qui débutent et terminent la soi-
rée, en plus d'accompagner le comédien
le temps d'un meddley.

Brigitte Désy, Mélanie Petit et Do-
minique Primeau offrent une perfor-

   

  
 elan
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mance efficace et appropriée, une per-
formance tissée de grands succes franco-
phones et anglophones, de Tous les gar-
çons et les filles à Downtown, en passant
par Stop in the Nameof Love, l’Hymne à
l’Amour et nombre d'autres.

Entourées de la même équipe musicale
que celle qui accompagne les Crooners
le vendredi soir, les chanteuses ont tou-

tes trois de fort belles voix, des voix

qu'elles font valoir tantôt individuelle-
ment, tantôt ensemble, en harmonie. Il

en résulte un spectacle très au point, un
spectacle qui, à l'instar de celui des
Crooners, plaira avant tout aux gens
d’un certain âge, mais qui n’en demeure
pas moins mélodieux et entraînant. Un
bon divertissement estival. «
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Harmonie, chant et chanson populaire
ce week-end dans les parcs de Saint-Jean

MICHEL PHANEUF

M usique pour harmonie, chant et

chanson populaire composentle
programmedes concerts et spectacles qui
prendrontl'affiche en fin de semaine pro-
chaine dansles parcs de Saint-Jean-sur-
Richelieu. Deux de ces concerts aurontlieu
le vendredi 9 août à 19 heures,l’un présen-

té par le Cercle Philharmonique de Saint-
Jean au parc Félix-Gabriel-Marchand, l’au-
tre par l'Ensemble vocal de l’Ecluse au parc
Honoré-Mercier a Iberville, tandis que le

 

"L'Ensemble vocal de | sera lui aussi en concert
le 9 août, auparc Honoré-Mercier à Iberville.

 

troisième sera donné par Carole Pinel,
chanteuse, dimanche 11 août à 13 heures
au parc Marchand.

Commeil l’a fait lors de précédents con-
certs cet été au Vieux-Port et au parc La-
fontaine à Montréal, le Cercle Philhar-

monique profitera de son passage au parc
Marchand pour proposer à ses auditeurs un
programme varié comprenant des oeuvres
classiques, de la musique de film et desairs
de différents pays.

Clair de lune de Debussy, deux mouve-
ments des Saisons
de Vivaldi, Le Print-

emps et L'Automne,
des extraits des
Aventuriers de l’arche
perdue, de La fièvre

du samedi soir et du
Seigneur des an-
neaux, de même que
des airs québécois,

espagnols et jamaï-
cains, composentle
menu de ce concert
auquel prendront
part une quarantai-
ne de musiciens et
musiciennes sous la
direction de Claude
Jean.

 

Club de lecture: les activités
se poursuivent jusqu'au 20 août
B ien quela période d'inscription pour

participer au club de lecture qui se
tient dansles trois bibliothèques munici-
pales de Saint-Jean-sur-Richelieu soit
maintenant terminée, les activités, elles,

se poursuivent.-

Ainsi, les participants doivent continuer
de lire pouratteindre leur objectif et com-
pléterle billet de lecture qui leur est remis
lorsde chaquevisite à la bibliothèque afin
de pouvoir participer aux tirages qui au-
ront lieu lors des soirées de clôture. À cet
effet, les responsables du club rappellent
quela date limite pour rapporterles billets
de lecture dans les bibliothèques est le
mardi 20 août.

Pour les catégories de 7-9 ans et des 10-
12 ans, la soirée de clôture aura lieu le

mercredi 21 août à 19 heures à la biblio-
thèque Adélard-Berger (Saint-Jean). Elle
débutera par une animation du célèbre Al-
fred Littéraire quilit l'avenir dansles li-

vres. Les tirages des prix, de mêmequela
remise des certificats auront lieu par la
suite.

Pour la catégorie des 2-6 ans, la soirée se
déroulera le lendemain 22 août, à 19 heu-
res, à la bibliothèquedu secteur Saint-Luc.
Avant de procéder aux tirages tant atten-
dus, Églantine Fripoline animera plusieurs
histoires de façon vivante et colorée.

À noter qu’en raison du nombre limité
de places, il est nécessaire de s'inscrire à
l'avance pour assister à ces soirées. L'in-
scription se fait à la bibliothèque oùa lieu
l'activité, sur place ou par téléphone.Pour
la bibliothèque Adélard-Berger, on com-
pose le (450) 357-2119, et pourcelle de
Saint-Luc, le numéro est le 359-2450.
Toutefois, il n’est pas nécessaire d’être pré-
sent aux tirages pour gagnerles prix et les
jeunes pourront réclamerleur certificat de
lecture du 23 août au 22 septembre dans
leur bibliothèque respective. »

JANE US LECLUSE(O
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Félix-Gabriel-Marchand le vendredi 9 août à 19 heures. JES

L'ENSEMBLE DE L’ÉCLUSE

La variété musicale sera également au
programme du concert de l'Ensemble vo-
cal de l’Écluse, ce même vendredi au parc
Honoré-Mercier à Iberville.

Sous la direction de Sylvie Payette, l'en-
semble qui compte une quinzaine de cho-
ristes présentera un choix de pièces de dif-
férents styles, depuis les chansons de
Charles Aznavour et de Jacques Michel à
celles du Cirque du Soleil et mêmede Paul
McCartney. Des extraits des «Misérables»
et de «Notre-Dame-de-Paris», des airs con-

nus comme O Sole Mio de méme que des
chansons en japonais et en espagnol sont
aussi au menu.

ov veux py .r-d art

190, rue Laurier
Saint-Jean-sur-Richelieu
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Enfin, c’est au son de la chanson populai-

re d'expression française que se déroulera le
«concert champêtre» qui auralieu le di-
manche 11 août à 13 heures au parc Marc-
hand. Accompagnée de France Zuchovski à
la voix et à la guitare, l'artiste invitée de ce

concert, Carole Pinel, interprétera ainsi des

pièces de Félix Leclerc, de Gilles Vigneault,

de Jacques Brel, de Georges Moustaki, de

Michel Fuguain et de Gerry Boulet, de mê-

me que quelques-unes de leurs propres
compositions.

Carole Pinel en sera à son deuxième spec-
tacle dans les parcs de Saint-Jean-sur-Riche-
lieu. L'été dernier, elle s’était produite au
parc Alcide-Marcoux dans le cadre de la sé-
rie «Sous la lune du Dragon d'Or». =
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Blockhaus de la Riviére-Lacolle: |
la chasse au trésor

fait plusieurs gagnants

 

P rès d’une quarantaine de personnes
ontrelevé le défi de la chasse au trésor

au Blockhausdela Rivière-Lacolle quis’est
tenue les 27 et 28 juillet dernier. Tous les
participants à cette activité courraient la
chance de remporter un des 13 prix pro-
posés.

Tout d’abord, François Blanchard a rem-
porté un des deux laissez-passer valides
pour six personnes à Ausable Chasm,
dans l’état de New York. Christine Landry
et Martin Denicourt ont, quant à eux,

chacun remporté un des deux laissez-pas-
ser familiaux pour le centre d’interpréta-
tion «Il était une fois... une Petite
Colonie».

Denis Caron a poursa part été l'heureux
gagnant d’un ensemble de deux bouteilles
de vin gracieuseté du vignoble Le Royer
Saint-Pierre, tandis que Manon Gamache
a gagné l’un des deux laissez-passer VIP
offerts par le vigneron du RoyerSaint-
Pierre. Suzanne Van Houtte Moussen a de
son côté remporté un laissez-passer fami-
lial pour une visite au Fort-Lennox ainsi
quele livre «Les fortifications de I'lle-aux-
Noix».

Nicole Denis ainsi que Marianne Helg
ont gagné un ensemble du Blockhaus de
la Rivière-Lacolle, ensemble comprenant
un chandail, un livre, une carte postale

ainsi qu’une épinglette. Enfin, cinq
membres de la famille Turcotte ont été
choyés au cours du tirage et ont rempor-
té cinq prix, dont un laissez-passer fami-
lial pour l’Arche des Papillons.

Après les contes et légendes et sa chas-
se au trésor, le Blockhaus de la Rivière-
Lacolle invite la population à participer
au tournoi de volleyball amical et histo-
rique qui aura lieu au Blockhausles 17 et
18 août prochains. Ce tournoi opposera
des équipes de deux joueurs répartis en
deux catégories: «Sites touristiques» et
«Ouverte». La date limite pour s'inscrire
est le samedi 10 août.

Pour obtenir plus d’informations à
propos de ce tournoi, il suffit de contac-
ter l’équipe d'interprétation du site au
(450) 246-3227. Le Blockhaus de la Riv-

ière-Lacolle est situé au 1, rue Principale

a Saint-Paul-de-I'[le-aux-Noix et est ou-
vert tous les jours de 10 heures a 17h30.
a

 

Béland en supplémentaire
Après s'être produit

à quatre reprises au
Cabaret-Théâtre en
juillet dernier, l’hu-
moriste Réal Béland
sera de retour à Saint-
Jean les 30 et 31 août
prochains pour deux
autres représenta-
tions de son spectacle
solo. Cette fois ce-
pendant, c’est au
Théâtre Le Cartier, si-

tué au 35, rue Saint-

Jacques, qu’auront
lieu ces supplémen-
taires, a 20 heures.

Les billets sont des
maintenant disponi-
bles auprès de la
SPEC, au (450) 358-
3949. =

                      

 

L'été en musique

DIMANCHES
AU FORT-LENNOX
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re musicale
dur toute la famille
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Voxapella au Festival Gospel de Repentigny
Mêmes’il ne devait participer à l'événement que l'année prochaine, l'ensemble vo-

cal Voxapella de Saint-Jean-sur-Richelieu à été convié à la toute dernière minute à par-

ticiper au Festival Gospel de Repentigny, en remplacementd’un groupe qui a dûse dé-

sister. L'événement se tiendra à Repentigny au cours du week-end prochain. La

prestation de Voxapella aura lieu quant à elle le vendredi, 9 août, à 20h30. = 
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Jean Nichol et ÉvanJoanness lancentles activités du CADO
MICHEL PHANEUF

” est au son des chansons de Jean

Nichol et d’EvanJoanness que le
Centre d’animation et de divertisse-

ment des organismes (CADO) lancera

officiellement ses activités le mercredi

14 août prochain. Ce lancement pren-

dra en effet la forme d’un souper-spec-

tacle mettant les deux chanteurs en ve-

dette, événement dont les profits

seront versés à différents organismes

de Saint-Luc.

Présenté par Jean Nichol, via sa propre
maison de production, ce premier specta-
cle aura une durée d'une heure et compor-
tera deux parties distinctes, nous explique
le chanteur.

Les premières 30 minutes mettront ain-
si en vedette Jean Nichol qui interprétera
un meddley de ses différents succes, de mê-
me que quelques autres chansons, tandis
quel'autre demi-heure sera consacrée à
Evan Joanness et aux pièces de son réper-
toire.

Le spectacle débutera à 17 heureset sera
suivi, à 18 heures, du-souper lui-même.Si
tout va bien, Jean Nichol compte repren-

dre cette activité une fois par mois, à cha-
quefois selon cette même formule et à
chaquefois avec un invité différent. Des
artistes comme Franck Olivier, Jenny
Rock, Michel Stax, Sylvie Jasmin et Châte-
laine pourraient compter parmi ces invi-
tés, indique-t-il.

AU PROFIT DES
ORGANISMES MEMBRES

Commele soulignent M. Nichol et
MmeSylvie Bleau, directrice générale du
Centre Le CADO,ces soupers-spectacles

sont organisés au profit des organismes
membres du centre, c’est-à-dire Action Je-

unes Saint-Luc, l'Association des handica-

pés Saint-Luc, l'Association sportive Saint-

 

   Évan Joanness sera lepremier invitédeJean \
Nichol lors du souper-spectacle du 14 août. |
 

Luc, le Ballet classique du Haut-Richelieu,
le Club de natation du Haut-Richelieu, le
Club Lions Saint-Luc, la Fondation Le

Renfort et la Société luçoise des personnes
handicapéesactives.

Le CADO est né du regroupement de
ces organismes, rappelle MmeBleau, et
tous les profits des activités qui se tien-
nent au Centre, qu'il s'agisse du bingo or-
ganisé par Bingo 2000 Saint-Luc, des spec-
tacles ou autres, leur sont retournés.

«Nous avons-là une belle salle toute neu-
ve, ajoute-t-elle à propos del'édifice situé
rue des Échevins; elle est occupée le soir

par le bingo, mais on peut aussi y organi-
ser plein d’autres choses, des brunchs, des
conférences, etc.»

Lui-mêmerésident de la région depuis
quelques années, Jean Nichol indique
pour sa part quec’est en raison de la dyna-
mique d'aide aux organismes du milieu
qu'il s’est impliqué dansles activités du
Centre en y produisant des spectacles
commecelui qui prendra l’affiche le 14
août prochain.

 

Primées pourle travail d'histoire
 Marjolaine Rheault-

Poirier, Anabel Cardin,

Myriam Patenaude et
Patricia Bessette ont
remporté le premier
prix au concoursLi-
onel Groulx volet «Je-
unes historiens coopé-
ratifs» du deuxième
cycle, parrainé parle
Mouvement Des-
jardins, pour leur tra-
vail d'histoire «Le
mouvement féministe
au Québec». Elles ont
reçu une bourse de 500
$ et une série de volu-

Un

précieux
héritage

 

mes pourla bibliothèque de l’école Beaulieu, où elles étudient. Lesfilles étaient super-
visées par leur professeur d'histoire, Yolande Amyot. =

 

La Musique des cadets en concert
La Musique des ca-

dets de la Région de
l'Est, dont font partie
45 jeunes choisis parmi
les 2500 meilleurs ca-
dets musiciens de la
Marine, de l’Arméeet
de l'Aviation, s'est arrê-
té à Saint-Jean-sur-
Richelieu le 28 juillet
dernier le temps d'un
concert. Les cadets ont |
joué des airs militaires =}
et populaires aux gens gf
venus les écouter au Ex
parc Marchand. Leur

 
tournée estivale se terminera par le Festival international de musiques militaires de
Québec, du 22 au 25 août prochain. =

   

 

Ajoutons que le
coût du billet pour
cette première acti-
vité sera de 10 $
plus taxes, coût qui
comprend le spec-
tacle et le souper.
On peuts’en procu-
rer directement au
CADO, 1555, rue
Des Echevins a
Saint-Luc (tout près
des Pétroles Mau-
rice), ou en compo-
sant le (450) 349-

2239. a

   

“vie Bleau, directrice
etproducteur des spectacles quiprendront l'affiche au centre.

générale du CADO, etJean Nichol, chanteur

 

 

ARTS EXPRESS
 

15 000 $ à «Rencontre»
e conseil provisoire de la ville de
Saint-Jean-sur-Richelieu a accordé

une subvention de 15 000 $ à l'organisme
«Rencontre Saint-Jean inc.» pour l'organi-
sation de la douziéme «Rencontre des
Arts» en novembre prochain. Dans les
considérations appuyant cet octroi, la re-
solution fait valoir entre autres que l'évé-
nement en 2001 a permis d'accueillir
chez nous plus de 150 artistes provenant
de partout au Québec ainsi que du Nou-
veau-Brunswick et de la Belgique et que,
par la présence des artistes sur place du-
rant toute la durée de l’activité ainsi que
par le passage des visiteurs dansla ville, il
génère d'excellentes retombées économi-
ques pour la municipalité et la région. Le
texte ajoute que l'événement contribue
aussi à faire connaître positivement la

 

Samedi 17 août à 20h

GRANDE FINALE

Présenté en l'Église Saint-Patrice, Magog

J. Haydn - Les Saisons

Direction : Agnès Grossmann

Karina Gauvin, soprano
Scot Waeir, ténor
Daniel Lichti, baryton

Chœur et orchestre de l’Ensemble Montréal

e Un souper pour deux au Tonnerre de Brest

e L'une des 30 paires de billets de concerts et un disque compact

Et devenez automatiquement éligible au grand prix : une nuitée pour deux à l'Auberge
Chéribourg, un souper et 1 disque compact

ville de Saint-Jean-sur-Richelieu.

og 0 ° \

Exposition estivale a la
Maison sous les Arbres
L es oeuvres d’une quarantaine d'’artis-

tes peuvent être admiréesà l’occasion
de l'exposition estivale que présente le
centre d’art La Maison sous les Arbres à
Saint-Athanase. Roger Alexandre, Hélène
Béliveau, Rémy Boily, Marie Claprood,
Rita Désourdy, Lucille Dion Zauhar, Fer-

nand Duchesne, Mireille et Suzanne

Molleur sont quelques-uns de ces artistes
dontles créations composent cette expo-
sition. La Maison sous les Arbres est située
au 2024, route 133 à Saint-Athanase et
pour plus d’information, le numéro de té-

léphone à composer est le (450) 347-
1639.=

 

 

Nom :

Téléphone :

Centre d’arts Orford en collaboration avec le Canada Français
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Poster ce coupon au Centre d'arts Orford avant le vendredi 16 août
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888 310 3665 / 819 843 9871
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À l’AFFICHE
Spectacles et concerts

endredi 9 août: à 19 heures, au parc
Honoré-Mercier, coin % Avenue et 4:

Rue à Iberville, le concert de l’Ensemble vo-
cal de l’Écluse
Vendredi 9 août: à 19 heures, au parc

Félix-Gabriel-Marchand, coin Foch et de
Salaberry a Saint-Jean, le concert du Cercle
Philharmonique de Saint-Jean.

9 et 10 août: à 20h30, au Cabaret-

Théâtre du Vieux-Saint-Jean, 190, rue Lau-
rier à Saint-Jean, le spectacle «Le King du
Rock’n Roll en tournée» avec Gaétan
Lalonde.

9 et 10 août: à 22 heures, au Big Pete Bar
Rock, 226, rue Champlain à Saint-Jean, le

spectacle du groupe «Vaughan’s G Treat-
ment».

Dimanche 11 août: à 13 heures, au parc
Félix-Gabriel-Marchand, coin Foch et de
Salaberry à Saint-Jean,le spectacle de Carole
Pinel, chanteuse.

Mercredi 14 août: à 17 heures, au Centre
d'animation et de divertissement des orga-
nismes (CADO), 1555, rue Des Échevins à
Saint-Luc, souper-spectacle mettant en ve-
dette Jean Nichol et Évan Joaness.

16 et 17 août: à 22 heures, au Big Pete Bar
Rock, 226, rue Champlain à Saint-Jean, le
spectacle du groupe «Kritick».

Dimanche 18 août: à 13 heures, au parc
Félix-Gabriel-Marchand, coin Foch et de
Salaberry à Saint-Jean, le spectacle de l'en-
semble Mélodium

Vendredi 23 août: à 19 heures, au parc
Honoré-Mercier, coin 9° Avenue et 4¢ Rue a
Iberville, le spectacle de l'ensemble Transit
du Choeur Les Nénuphars.

Vendredi 23 août: à 19 heures, au parc
Félix-Gabriel-Marchand, coin Foch et de
Salaberry à Saint-Jean, le concert du Choeur

du Richelieu.

Du S juillet au 6 septembre: tous les
vendredis soirs, à l'hôtel Relais Gouverneur,
coin boulevard du Séminaire et MacDonald
à Saint-Jean, le spectacle des Crooners.

Du juillet au 7 septembre: tous les sa-
medis soirs, à l'hôtel Relais Gouverneur,

coin boulevard du Séminaire et MacDonald
à Saint-Jean, le spectacle de Claude Blan-
chard accompagné des chanteuses Brigitte
Désy, Mélanie Petit et Dominique Primeau.

Tous les jeudis: à 20h30, au Théâtre Le

Cartier, 35, rue Saint-Jacques à Saint-Jean,
spectacles de chansonniers présentés dans
le cadre dela série les «Jeudis fous».

2A } ‘ /

Theatres d’ete
héâtre de l’Écluse: au 190, rue Lareau
à Iberville, du 7 juin au 31 août, la co-

médie «Même jour, même heure, l’an pro-
chain» mettant en vedette Christine Lamer

et Jacques Salvail.

Théâtre de Marieville *2000
(Marieville): au 1979, rue Saint-Césaire à

Marieville, du 31 mai au 28 septembre, la

comédie «Ah! six bons moines.» mettant
en vedette Septimiu Sever, Serges Turbide,

ClaudeSteben, Jean Faber, Mario Lejeune et

Guy Trudeau.

Expositions
u 27 juin au 26 août: au Musée du
Haut-Richelieu, 182, rue Jacques-

Cartier Nord à Saint-Jean, l'exposition
NCECA 2002 consacrée aux oeuvres de six
artistes céramistes.

Du 6juillet au 18 août: tous les samedis

et les dimanches de 13 heures à 17 heures,

au presbytère de L'Acadie, 1450, chemin du
Clocher à L'Acadie, exposition regroupant

les oeuvres de plus de 15 artistes peintres et
sculpteurs de la région. 17 et 18 août: de

10 heures à 17 heures au Jardin Gamélie,

4636, chemin Sainte-Thérèse à Carignan, la

sixième édition de «L'Exposition champêtre
sous les pommiers et les poiriers» regrou-
pant 70 artistes et artisans. =
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«Signes»: un suspense terrifiant!
   

1 est plutôt rare qu'un
suspense réussisse à ce

© point à me clouer sur
mon siège, les poings crispés sur les ac-
coudoirs et le pop-corn coincé entre les
molaires. Encore une fois, M. Night
Shyamalan («The Sixth Sense», «Un-
breakable») a su démontrer sa maîtrise
en tant que scripteur et réalisateur en uti-
lisant des atmosphères froides, de sa-

vants silences, un mystère fascinant et
des chocs aussi puissants qu’imprévisi-
bles. Un langage qui lui est propre et qui
est devenu un peu répétitif, il est vrai.
Mais un style tellementefficace qu’onlui
pardonne bien vite ce léger abus.

C'est avec un minimum d'effets spé-
ciaux que Shyamalan arrive à nous faire
dresser les cheveux sur la tête. Comme
dans les suspenses à l’ancienne (remar-
quez la texture et la musique du généri-
que.…) il se contente généralement
d'évoquer, créant des atmosphères terri-

fiantes, un peu comme Lovecraft le fai-
sait dansla littérature d’épouvante. L'en-
nemi n’est souvent qu’une main qui se
glisse sous une porte, un coup frappé sur
un mur...

Le procédé fait travailler notre imagi-
nation et nousintègre très vite dansl’ac-
tion: on se sent touché par ce qui arrive à
cette famille durement marquée par la
vie, on sent pratiquement que c'est en
train de nousarriver à nous!

Les interprètes sont excellents, l’hu-

  
LE CAPITOL

wf wHELIE JEAN JR RICH

dre

  

 

   NFO-FILM:
Fixx

XXX (13+ Violence)

SIGNES
(G DECONSEILLE AUX JEUNES ENFANTS)

ESPIONS EN HERBE 2:
L'ILE DES REVES ENVOLES(6)

LE PETIT STUART 2 (6)
Tous les jours:12h15 -14h15 -16h15

AUSTIN POWERS CONTRE
L'HOMME AU MEMBRE D'OR

(6)

HOMMES EN NOIR Ii (6)

L'ODYSSÉE D'ALICE TREMBLAY(6)
Tous les jours:18h45 - 21h25 

Fo

vo "adits

DU 9 AOÛT ÀAU 15 AOÛT

Tous les jours:12h35 - 15h30 - 18h35 - 21h30

Tous les jours:12h50 - 15h35 - 18h50 - 21h35

Tous les jours:12h40 -14h40 -16h40 -18h40 -20h40

Tous les jours:12h30 -14h30 -16h30 -18h30 -21h20} A.

Tous les jours.:13h00 - 15h40 - 19h00 - 21h40

 
En réutilisant son style dans un contexte
fort différent, M. Night Shyamalan réussit
encore une fois à nous faire frissonner.

mour est sobre et habile, la musique en-

voûtante. La finale décevra peut-être les
amateurs de films à grands déploiements
mais devrait ravir le public, en général. À

 
ANTONIO BANDERAS

CARLA GUGINO

  

   

  

 

LE PETIT

 

 

STUART
2    

  

ce titre, on ne peut que louer les efforts
du cinéaste pour avoir osé quelque chose
d’un peu différent.

Dans une petite ville campagnarde, pas
très loin de Philadelphie, Graham Hess
(Mel Gibson, «The Patriot», «Lethal
Weapon»), un ancien pasteur qui a re-
noncé à sa vocation suite à la mort tragi-
que de son épouse, découvre un matin
que d'importantes portions de son
champ de maïs ont été fauchées de façon
à tracer d'énormesfigures, visibles du
ciel. Ces «agroglyphes» ayant déjà été
aperçus par le passé, tout le monde croit
d’abord à un canular.

Mais bientôt, les signes apparaissent
ailleurs dans le monde, en Inde, au Mex-

ique. D’inquiétantes lumières se massent
au-dessus des grandesvilles et dessil-
houettes humanoïdes sont captées furti-
vement par des caméras amateurs.
Partout, on se met à parler de l'imminen-

ce d’une invasion extraterrestre.

Encore tourmenté par la mort récente
de son épouse, Hess finit par se soumet-
tre au désir des siens de rester à la mai-
son, malgré la proximité du danger. Aidé
par son frère Merril (Joaquin Phoenix,
«Gladiator», «Return to Paradise»), il se

barricadera avec ses enfants (Rory Culkin
et Abigail Breslin) en attendant le pire...

Bref, un suspense extrémement effica-

ce, riche en mystères et en terreurs, une
façon intime et très humaine de voir de
l'intérieur une catastrophe mondiale. Un
film à voir absolument! «
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GILLES LÉVESQUE

Kiki BBQ

* MARTIN LEON
N otre coup de coeur de la semaine va

a Martin Léon, un hom-
me de théatre qui a fait ses
premiers pas dans la chanson
avec Ann Victor, un groupe
qui s’est produit a quelques
reprises au Cabaret-Théatre
du Vieux Saint-Jean avant de

rendre l'âme.

  

 

Ceux qui seraient tentés
d’établir un rapprochement
entre Ann Victor et Martin Léon risquent
d'être drôlement confondus. Pour son
premier album en solo, Martin Léon nous

a concocté un disque intimiste qui n’a
rien à voir avec le petit côté boîte de nuit
à l’'européenne que s’était donné Ann
Victor!

En plus de signer la réalisation de Kiki
BBQ, Martin Léon joue la plupart des in-
struments de cet album qu'il a monté
morceau par morceau dans son studio-
maison. Il en résulte une fraîcheur et une
spontanéité qui ne manquent pas de
nous étonner. C’est commesi Martin
Léon avait pris possession de notre salon
pour un petit spectacle entre amis, en pri-
vilégiantl'essentiel.

Pour décrire son approche musicale, on
peut parler d’une «groove» nocturneirré-
sistible! Martin Léon chante et murmure
à notre oreille de petites phrases qui don-

 

 

MUSIQUE

nentvie à des histoires croustillantes, pro-
bablementcelles de son quotidien et de
son environnement immédiat.

Au fil des chansons, on découvre un

hommesimple et attachant qui nous
donne le goût de mieux le connaître. En
une semaine, nous avons écouté ce dis-

que à une vingtaine de repri-
ses. C’est tout vous dire sur la
chaleur et l'atmosphère que
dégage cet album
mis en marché
par Les disques de
La Tribu, une jeu-

ne maison qui ne
cessera jamais de
nous étonner par

son courage et la place qu'el-
le accorde à la créativité.

Honnêtement, c’est ce que nous avons
entendu de mieux cette année au
Québec. Martin Léon s’éloigne des grands
courants musicaux pour nous offrir des
mélodies simples et des refrains qui vous
hantent pour longtemps. Chapeau!

ve Performance: 8 sur 10

Sound-Dust

STEREO LAB
A ssez, c’est assez, pourrions-nousdi-

re au sujet de cette formation qui a
définitivementfait le tour du jardin.
Stereo Lab dégage cette odeur de café
brûlé au fond d’unecafetière que l’on a
oublié durant des heures et des heures
sur un réchaud! Il va falloir que quel-

 

 

Journéeclassique
au Fort-Lennox dimanche

{

a musique classique sera à l'honneur
le dimanche 11 août prochain au

Fort-Lennoxalors que le lieu historique
national recevra le Duo Capuccino.

Formé de Theodor Ranzinger, violon-
celliste, et de Louis Morneau, guitariste, le

Duo Capuccino interprète des oeuvres de
compositeurs variés tels Schubert, Bach et
Vivaldi. Explorant divers styles musicaux,
le groupe fait voyager son auditoire de
l'Allemagne du Nord au Brésil, en passant
par l'Italie et la France. Par ailleurs, les
musiciens intègrent à leur spectacle des
présentationssurl’histoire et l’origine des
oeuvres qu’ils interprètent.

Theodor Ranzinger a fait ses études au
Conservatoire de musique de Montréal, à
Detmold en Allemagne et a New York. Il a
été membre de l’Orchestre symphonique

  $

Les deux membres du Duo Capuccino, Louis Morneau et Theodor Ranzinger.

de Montréal et se consacre présentement
à l'enseignementainsi qu’à la musique de
chambre pour instruments à cordes.

Louis Morneau possède quant à lui un
baccalauréat en musique. Depuis le début
de sa carrière,il a été finaliste de plusieurs
concours et a remporté de nombreux
prix. Il donne régulièrement des concerts
en solo de même qu'avec plusieurs for-
mations classiques, jazz et folkloriques.

Lors de leur visite au Fort-Lennox,les
deux musiciens offriront trois représen-
tations d'une durée d’environ 30 minu-
tes chacune. Celles-ci auront lieu a 13
heures, a 14 heures et a 15 heures.Pour
toute information supplémentaire sur les
activités à l'affiche au Fort, le numéro de
téléphone à composer est le (450) 291-
5700. =

  

qu'un leurdise.

Il fut un temps où la musiqueal-
ternative de Stereo Lab sonnait
plutôt bien à l'oreille, mais ce

temps est bel et bien terminé avec
Sound-Dust, un disque qu'il ne
faut surtout pas écouter lors de
moments de grande déprime.
C’est froid, c'est répétitif, c’est insi-

pide et c’est sans saveur! Tout ça à
la fois.

Stereo Lab a beau nous offrir
quelques chansons en français
que ça ne changerien. L'élasti-
que a été trop étiré et cette ap-
proche musicale qui a déjà été à
la mode nel’est plus depuis
quelques années. Honnéte-
ment, il faut avoir les nerfs soli-

des pour écouter cet album de la première
à la dernière note.

Bref, nous en avons déjà assez dit sur ce
groupe qui nous avait laissé entrevoir de
beaux moments, mais qui commence
drôlement à nous étourdir en voulant
imiter une toupie qui tourne, tourne et
tourne...

ve Performance: S sur 10

The audio of being

MATTHEW

GOODBAND
S ans le savoir, vous connaissez peut-

étre Matthew Goodband, un groupe

Nom:
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Notre coup de coeur va à Martin Léon
rock dont les pièces tournent assez sou-
ventà la radio, du moinssur certainessta-

tions qui ont autre chose à
offrir à leurs auditeurs que
de la musique en conserve
d’une nullité à rendre
malade.

Matthew Goodband
nousfait quelque peu pen-
ser à The Tragically Hip, un
groupe canadien qui de-

meure bien en selle malgré le poids des
années. C’est ni trop pesant, ni trop aride,
ni trop commercial. C’est juste bon pour
quiconque apprécie ce style musical.

Matthew Goodband ne révolutionne
évidemmentpasle genre. Il nous offre un
album intéressant qui ne soulève toute-
fois pas de grandes passions. Il n’a pas ce
petit côté accrocheur qui vous donne de
goût de passer plus de tempsen leur com-
pagnie. Intéressant, mais pas essentiel si
votre budget est plutôt limité.

Soit dit en passant, ce groupe a investi
énormément d'argent dansla présenta-
tion de cet album, un peu commel’a fait
Pink Floyd il y a deux ans pour son disque
regroupant ses plus grands succès.

Malheureusement, ça ne suffit pas.
Matthew Goodband devra polir son style
et se chercher une identité s’il veut se dé-
marquer des milliers de groupes qui ten-
tent leur chance dansl'univers du rock a
travers le monde. Ce sera peut-être pour
la prochaine fois.

ve Performance: 6 1/2 sur 10 «
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Creatures maléfiques mais scénario anémique
PASCALCLOUTIER

Créatures
maléfiques

To e bal avait débuté de
façon inversée. Dans

les années ‘80, un film avant-gardiste, Tron,
avait inspiré les créateurs de jeux vidéo à re-
produire les aventures d’un scientifique pri-
sonnier d’un ordinateur. Depuis “Mario
Bros”, un film minable mais qui aura ren-
versé la vapeur, désormais on s'inspire des
jeux vidéo les plus populaires pour porter
au grand écran les aventures virtuelles. Une
multitude de productions semblables au-
rontfait la joie des mordus de jeux vidéo et,
plus rarement,le plaisir des cinéphiles.

Cette fois-ci, dans la lignée de Lara Croft
et ses aventures qui avaient été portées à
l'écran parl'interprétation sexy de An-
gelina Jolie, c’est Milla Jovovich qui incar-
ne l'héroïne de “Resident Evil”, un jeu très

populaire. On a connul’ancien manne-
quin devenuactrice dansles films de Luc
Besson (Le cinquième élément et La messa-
gère) et Wim Wenders (The million dollar
hotel).

Belle mais combien énervante par ses cris
incessants, la jolie Milla incarne son per-
sonnage de façon assez juste dans un scéna-
rio assez mince. Les scénarios qui, sur une
console vidéo ou sur un écran d'ordinateur,
nous paraissent si impressionnants perdent
de leurs attraits quand onles transpose
dans des décors avec des interprètes en
chair et en os. On dit souvent quele ciné-
ma rend mal la complexité des mots d'un
roman ou d'une nouvelle, force est de

constater qu'il en est de même du potentiel
du scénario raconté par l’ordinateur.

Dans un laboratoire du futur, une entre-

prise monopolistique s'implique dans la re-
cherche biologique et développe de nom-
breuses horreurs sous le sceau du secret.
Des terroristes, pour entacherla réputation
de l’entreprise, réussissentà libérer un virus

  
AT

 
des labos pour en affecter la population en-
tière. Le but n’est pas seulementatteint
mais il dépasse de beaucouples visées des
malfaiteurs, les mettant eux-mêmesà ris-
que. Un groupe de rescapés tente tout
d'abord d'avorter l'épidémie pour se rendre
compte qu'il ne leur reste rien d'autre à fai-
re que de sauver leur propre peau. Le virus
engendre des monstres et transforme les
humainsatteints en zombies affamés... je
vousdisais faible commescénario, je n’ai
rien à ajouter. c’est tout. Voyez comme
c’est simple au point d’en étre simplet...

La réalisation de Paul W.S. Anderson, qui

n’en est pas à sa première expérience de
transposition virtuelle-cinéma puisqu'il
nous a donné “Mortal Kombat”il y a quel-
que temps, est honnête. C’est le scénario
trop faible qui empêche la production
d'être valable. Les effets spéciaux à la mode,
la musique agressive (Slipknot entre autres)
des jeux vidéo et les décors futuristes au-
ront beau essayer de sauverle film, c’est
peine perdue. C’est commeassister aux per-
formances d’un ami aux jeux vidéo. Ça
nous enlèvele plaisir de décider du déroule-
mentde l'histoire etl'excitation qu'unetel-

le implication nous aurait apportée.

On avait épuisé le message par tous les
médias dansle cas de Tron, vingt ans plus
tard, le but demeure le même: obtenir le
plus d'argent possible avec la même histoi-
re. Et dire que le DVD n'apporte absolu-
ment rien de nouveau. Même pas un
échantillon du jeu.

Préparez-vous, il semble bien qu’on nous
servira une suite... un deuxième niveau
sans “game over”.

Dommages collatéraux
mold Schwarzenegger avec sa muscu-
lature et ses films violents qui sont

souvent militaires, se retrouvait déja dans

un monde qu'il caricaturait, la politique.
Poussé vers ce monde qui semblait inacces-
sible pour lui, il aura en plus marié une
Shriver de la famille Kennedy ce qui l'aura
aspiré vers le mondepolitique. Voilà qu’en
plus, les événements du 11 septembre der-
nier lui auront permis d'expliquer les nettes
contradictions politiques de ces films et
plus particulièrement “Dommages collaté-
raux”, son dernier film.

La sortie de ce film était prévue pourle
début d'octobre dernier. Evidemment dans
la foulée des atrocités terroristes du moins
précédent, la sortie a été retardée, un peu
commeon l'avait fait pour “La Somme de
Toutes les Peurs” avec Morgan Freeman et
Ben Affleck. Sur le DVD, vous retrouverez
entre autres choses, une réflexion des prin-
cipaux artisans du film sur le terrorisme et
sa description durantle film. Les commen-
taires de l’équipe de tournage,les scènes ad-
ditionnelles, les derrières de scènes et la pu-
blicité sont relayés au troisième plan (je
crois toujours quec'est le film lui-même
qui doit garder le premier plan malgré cer-
tains exemples contraires) derrière cette ré-
cupération un peu tordue.

Le film lui-mêmeest bourré de scènes

d'action et on joue souventsur les senti-
ments face au terrorisme. Chanceux ou

  
non, les créateurs avaient décidé d'opter
pour des terroristes colombiens plutôt
qu'arabes. Ce sont donc des revendications
politiques à saveur de drogue queles terro-
ristes serviront au gros Arnold et à sa
famille.

John Leguizamo (Moulin Rouge) et l’ex-
cellent John Torturro (“O Brother where
are thow”) s’y retrouvent alors que Elies
Koteas qu’on aimebien lorsqu'il joue un
personnage sympathique épaule la vedette
du film. Les effets spéciaux sont imposants
et les explosions nombreuses. Les tirs nour-
ris des guérilleros nous rappellent l'époque
des “Commando”et autres “Rambo”. Ça
rend mal à l'aise en fait et on aurait préféré
quele film ne voit jamais le jour. Andrew
Davis, le réalisateur, en aurait été déçu, évi-
demment, surtout que l'opportunité de se
prononcer n'aurait pas été présentée sur le
DVD. Arnold n’aurait pas eu, non plus,
l’occasion de se prononcer et de récupérer
politiquementl’événement.

Arnold devra trouver mieux pour sa pro-
chaine participation à un film, il y a un cer-
tain temps qu'il n'a pas connu le succès. =
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Ce sont maintenant des amis!
e 18 juillet dernier, Rajai Dabaneh,
Hanna Madanat, Lucille et Denis Trem-

blay ne se connaissaient pas.

Aujourd’hui, ils sont devenus des amis.

Durant cinq jours ils onttissé des liens soli-
des d'amitié et de fraternité qu’ils enten-
dent continuer à développeretils se sont
même promis dese revoir.

Rajai Dabaneh, 26 ans, est comptable à
l’hôtel Intercontinental d’Amman, en Jor-
danie. Hanna Madanat, 31 ans, un ingé-
nieur en agronomie, demeure a Kerak, une
ville située a environ 125 km au sud de la
capitale jordanienne. Et les Tremblay, des
retraités, ils demeurent surl'Île Sainte-

Thérèse, à Saint-Luc. Comme beaucoup de
familles de la grande région de Saint-Jean-
sur-Richelieu, ils agissaient comme famille
d'accueil dans le cadre de la visite d'une
centaine de jeunes Jordaniens en transit
chez nous, quelques jours avant le rendez-
vous de la Journée mondiale de la jeunesse
2002, à Toronto.

Tous ces gens se sont connus, ils se sont
appréciés, ils ont partagé ensemble durant
quatre jours leurs repas, leurs soirées, leurs
discussions autour d’un point commun,
leur foi en Jésus Christ. C’est cette foi qui les
a réunis et aujourd'hui, ils sont devenus des

amis inséparables.

Pour Rajai, visiter le Canada est un réve
qu'il chérissait depuis toujours. Le rendez-
vous des JM] lui donnait doncl’occasion de
réaliser ce rêve et «en plus, dit-il, je pourrai
approcher le Pape.» Sa visite à Toronto il la
voit comme une occasion de se ressourcer
dans sa foi et d'y puiser l'énergie voulue
pour rendre sa vie meilleure. Sa vie person-
nelle d’abord, sa vie familiale et sa vie de
tous les jours, au travail, à la ville, etc. Rajai
est un jeune hommede paix et il l'exprime
bien. Cette paix qu’il recherche, il l’a retro-
uvé un peu chez nous, nous faisant remar-
querd’ailleurs que les Canadiens sont disci-
plinés, sont bien organisés et on ne sent pas
la présence constante de la police et del’ar-
mée.

Rajai a maintenant un nouveau rêve. Il
voudrait bien suivre les traces de son frère

aîné Samer, qui vit depuis huit ans à
Chicago, aux Etats-Unis, où il a établi son
propre commerce.

C’est toute cette verdure, la richesse de

notre terre, l’agriculture florissante qui a
frappé d'abord Hanna. Étant lui-même im-
pliqué, par son métier, dans le développe-
ment agricole de son pays, Hanna a quali-
fié le Canada de «terre verte.» Lui, dont
plus de 90% du territoire de son pays est le
désert, il avait de la difficulté à s’imaginer la
grandeur et la richesse du Canada. Durant
son court séjour, nous avons eu l'occasion
de lui faire visiter la campagne, lors d’une
randonnée jusqu'au lac Champlain.

Depuis son départ de Jordanie, Hanna a
vécu de découvertes en découvertes.
D'abord il n'était pas préparé à ce voyage,
n’ayant participé à aucune réunion du co-
mité organisateur de son pays. Il faut dire
qu’Hanna a unesanté fragile et il a été hos-
pitalisé au cours des dernières semaines,
avant d'entreprendre ce périple. I] avouera
que c’est son frère, Samer, un jeune prêtre,
qui lui a forcé un peu la main pour qu’il
participe à ce voyage. «Je lui en suis recon-
naissant aujourd’hui, avoue-t-il, puisque
j'en retire déjà une expérience incompara-
ble, une expérience de foi, de fraternité et
je découvre un pays merveilleux.»

C’est la qualité de la vie des Canadiens
qui l’a frappé. «Comparativementà la Jor-
danie, les Canadiens sont plus éduqués et
cela se reflète sur votre qualité de vie. Par
exemple, ajoute-t-il, on entend pas de

klaxon aux intersections des rues. Les gens
sont respectueux des règlements de la cir-
culation et attendent patiemmentleur
tour. On sent chez vous la discipline et l’or-
ganisation.»

Hanna entend bien faire partager autour
de lui cette expérience spirituelle et religieu-
se qu'il retirera de cette participation aux
JM). Il estime queles jeunes d’aujourd’hui
sontreligieux et veulent vivre leur foi à leur
façon. Le succes des JMJ en est un exemple.

Et pour la famille Tremblay, la visite de
ces jeunes Jordaniens leur a fait prendre
conscience davantage de leur chance de  

 

 

vivre dans un pays
de paix. Ils songent
maintenant a visi-
ter la Jordanie. Avec
la facilité des
moyens de commu-
nication d’au-
jourd’hui, ils garde-
ront contact avec
Rajai et Hanna.

Denis Tremblay =
 

 

La vie montante
e 14 mai dernier, au Centre commu-
nautaire La Résurrection, Mgr René

Roch Martin concélébrait, en union avec
plus de 12 conseillers spirituels, une messe
d'action de grâce,afin de remercier Dieu de
toutes les grâces et tous les bienfaits reçus au
cours des 30 ans de la Vie Montante dans le
diocèse Saint-Jean-Longueuil.

Plus de 180 personnes se sont réunies lors
de cette célébration eucharistique en action
de grâce pour tous ces bienfaits reçus, suivie
d’un repas où le comité diocésain a profité
de l’occasion pour souligner toutle travail
des membres, non seulement de ceux et
celles qui ont accepté des responsabilités,
mais tout particulièrementl'appui et le dé-
vouement continuel de tous les membres
qui formentla base du mouvement.

Fondée en décembre 1971, La Vie Mon-
tante s’est rapidement implantée dans plu-
sieurs paroisses du diocèse avec l'appui de
Mgr Gérard-Marie-Coderre, évêque du dio-
cèse. Des groupes réunissent des retraités et
préretraités dans 23 paroisses dont quelques
centres pour personnes âgées.

Le troisième âge est l’âge par excellence
de l’intériorité, de la sagesse, de l'ouverture

qui demeurent. La Vie Montante permet
aux personnes de cet âge de réapprendre le
Dieu de l'Évangile, Père,Fils et Esprit Saint,
le Dieu de l'amour infini et gratuit, le Père
de la tendresse et de la miséricorde.

Depuis 30 ans, trois mots ont guidé les

membres: une spiritualité qui se nourrit du
partage dela parole de Dieu lors des rencon-
tres mensuelles, noyau central de la vie
montante; un apostolat qui est le fruit du
partage évangélique suivantl'initiative de
chaque membre; une amitié qui devient

l'atmosphère dans laquelle baignela vie des
groupes.
Au cours de ces 30 ans de la Vie Mon-

tante, nombreux sontles aînés qui ont par-
tagé ces trois réalités: spiritualité, apostolat
et amitié. Nombreuses furent les bénédic-
tions du Seigneur Jésus distribuées à tous
ces aînés et à tout leur entourage.
À cette occasion, la Vie Montante a rendu

hommage à la fidélité des couples à leur
mariage,à la fidélité des prêtres à leur sacer-
doce, des religieux et religieuses à la fidélité

à leur engagementde vie religieuse.
Jean-Louis Allard, le coresponsable natio-

nal de la Vie Montante a souligné tout le
travail réalisé par la première équipe dans le
diocèse, a transmis les salutations fraternel-
les de toute la vie montante et a insisté sur
l’importance de l'engagement dans ce
monde qui a tant besoin de témoins agis-
sants.

La célébration s’est terminée par la béné-
diction d’envoi de Mgr Roland Roch Martin
invitant tous les participants à être des té-
moins du Dieu d'amour dans leur en-
tourage

Ronald Beaupré,
responsable diocésain =

COMMUNICATION-QUÉBEC PEUT VOUS AIDER
À votre travail, qui peut avoir accès à votre diagnostic médical?

   
KAROLE LAMER

ans le cadre de l'ad-

ministration du ré-

gime d'assurance inva-

" lidité mis en place

dans les secteurs pu-

blics et parapublics, l’employeur qui

agit a titre d’'assureur peut exiger qu’ap-

paraisse le diagnostic sur le certificat

médical. Par ailleurs, seul un nombre

très restreint de personnes peuvent dans

l’exercice de leurs fonctions recueillir ce

renseignementtrès sensible.

Telles sont les conclusions auxquelles la
Commission d’accés a l'information est ar-
rivée au terme de l'examen d'une série de
plaintes au sujet de la cueillette, par l’em-
ployeur, de renseignements personnels de
nature médicale. Ces mesures sont spécifi-
ques aux secteurs public et parapublic, mais
l’entreprise privée pourra s'inspirer des
principes qui les sous-tendent pour dégager
ses propres pratiques en vue de mieux assu-
rer le respect des renseignements person-
nels et de la vie privée.

LA NÉCESSITÉ DU
DIAGNOSTIC MÉDICAL
Ces plaintes ont mis en perspective deux

visions, l’une fondéesur le respect des
droits individuels, l’autre privilégiant le
droit de gérance. Devantl'absence de dis-
positions législatives claires, niant ou re-
connaissantle droit pour un employeur de
recueillir le diagnostic médical, la Commis-
sion a dû considérer la question à la lumiè-
re des chartes des droits et libertés et sous
l'angle particulier des relations de travail au
Québec et de ses traditions.

La Commission a établi un parallèle avec
les limites qu’on reconnaît, à l'occasion,
aux droits individuels. Elle a reconnu quele
concept de nécessité, véhicule dans la Loi
sur l'accès aux documents des organismes
publics et sur la protection des renseigne-
ments personnels, avaient aussi ses limites
et devrait être interprété en fonction de cri-
teres relatifs et contextuels. L'analyse du ré-
gime d'assurance invalidité et de ses moda-
lités de gestion a clairement démontré qu’à
défaut de connaître le nom de la maladie,
l'assureur ne peutétablir si la couverture
s'applique et, le cas échéant, déterminer la
durée de l’invalidité. Devant ce constat, la

Commission en a déduit que le diagnostic
médical était nécessaire à l’assureur ou à
l'employeur s’il agit comme assureur.

QUI PEUT PRENDRE
CONNAISSANCE DU DIAGNOSTIC

MÉDICAL?
La loi limite l'accès à un renseignement

personnel aux seules personnes qui ont
qualité pour le recevoir et qui en ont un be-
soin essentiel dans l'exercice de leurs fonc-
tions.

Appliqué à la réalité administrative du ré-
gime d'assurance invalidité, la Commis-
sion a établi que ce principe restreint très
sensiblement le nombre de personnes qui
ont droit de prendre connaissance du dia-
gnostic médical. C'est le cas notamment de
la personne qui a la responsabilité de l’ap-
plication du «Guide d’appréciation des pé-
riodes d'absence pour invalidité», produit
par la Commission administrative des régi-
mes de retraite et d'assurances (CARRA), ou

d'un documentéquivalent au sein de l’uni-
té administrative chargée de la gestion du
régime d'assurance invalidité.

Le médecin del'organismea aussi qualité
pour prendre connaissance du diagnostic
médical dans la mesure où il lui appartient

de l'interpréter au profit de l'employeur.
Enfin, c’est aussi le cas du directeur du per-
sonnel lorsque la connaissance du diagnos-
tic lui est requise pour prendre une décision
éclairée quant au cheminement du dossier
(contre-expertise, grief, etc...).

Par contre, il ne peut recevoir et encore
moins exiger le dossier des antécédents
psychiatriques d'un assuré. Personne d’au-
tre, au sein de l’organisme, ne peut prendre
connaissance du diagnostic médical d'une
personne. À titre d'exemple, ni le supérieur
immédiat del'assuré, le délégué syndical, la
secrétaire, la téléphoniste ou toute autre
personne pour qui la connaissance de ce
renseignement n’est pas indispensable à
l'exercice de ses fonctions ne peuvent avoir
accès au diagnostic médical d’une per-
sonne.

Pour obtenir des publications gratuites et
pour tout renseignement sur les program-
meset services gouvernementaux,le per-
sonnel de Communication-Québec est au
bout dufil au 346-6879. Vous pouvez éga-
lement passer nous voir. Nous sommes si-
tués au 109, rue Saint-Charles à Saint-Jean-
sur-Richelieu dansl'entrée du palais de
justice. »
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Un petit jeu sur les urgences
CELINE ETHIER

ommen t
C vous dé-
brouillez-vous de
semaine en semai-
ne? Etes-vous as-
sez alertes pour

jouer encore une fois? Nous al-
lons, cette semaine, vérifier nos

connaissances sur les yeux dans
les situations urgentes ou inhabi-
tuelles. Que faire dans ces cas-là?

CHOISISSEZ LA MEILLEURE
SOLUTION:

1- Mon enfant a reçu de l’eau de
javel dans les yeux en renversant
le contenant que j'avais préparé
pourla lessive.

 

a) J'appelle le 911 ou l’ambulance
en premier lieu

b) J'essaie d’abord de joindre
l’ophtalmologiste ou l’optométris-
te en premier lieu

c) Je rince ses yeux à l’eau claire
immédiatement pendant plu-
sieurs minutes et ensuite je prends
rendez-vous pourfaire vérifier

d) Je l'amèneà l'urgence de l’hôpi-
tal ou à la clinique sans perdre de
temps.

2- J'ai les yeux rouges et qui pi-
quent chaque été, à peu près à la
même période.

a) Je ne vais plus dehors

b) Je mets des gouttes pourles
yeux secs (lubrifiant oculaire)

c) Je mets des gouttes déconges-
tionnantes avec un antihistamini-
que (contreles allergies)

d) Je mets des gouttes antibio-
tiques.

3- Ma mère a 68 ans et elle se lève

un matin, les yeux rouges, très

douloureux et la vue très brouil-
lée.

a) Je l'amène tout de suite chez

l’ophtalmologiste ou à l'hôpital

b) Je lui rince les yeux abondam-
ment jusqu’à ce que la rougeur
disparaisse

c) Je lui suggère de ne pas oublier

d’en parler lors de son prochain
examen visuel

d) Je I'étends sur son lit avec une

serviette d’eau froide sur les yeux
et je lui donne deux comprimés
contre le mal de tête.

4- J'ai les yeux rouges chaque fois
queje sors dela piscine.

a) Je ne me baigne plus en piscine
car je suis allergique au chlore

b) Je me baigne, mais je prends
des antihistaminiques pour mes
allergies

c) Je prends rendez-vous chez
l’ophtalmologiste

d) Je me rinceles yeux à l’eau clai-
re en appliquant, si besoin, des
gouttes lubrifiantes.

S- Ma fille a un gros rhumeetelle
se retrouve les yeux rouges, lar-
moyants, mais pas douloureux.

a) Je demandedes gouttes antibio-

tiques à mon pharmacien

b) Je lui rince les yeux plusieurs
fois par jour

c) J'attends que ça passe en exer-
çant une surveillance raisonnable

d) Je l'amèneà l'hôpital

Êtes-vous prêts pourla correc-
tion?

Question 1: c). Souvenons-
nous que chaquefois que quel-
qu’un reçoit quelque chose dans
les yeux, notre premier réflexe de-

vrait être de les rinces abondam-

ment. On consultera à l'étape
suivante.

Question 2: c). Il y a fort à pa-
rier que vousêtes allergique à un
type de pollen. Il existe des gout-
tes antihistaminiques qui peuvent
vous soulager, à combiner ou non

avec un antihistaminique oral, se-
lon le degré de réaction allergique.
Ce serait une bonne idée de porter
des lunettes de soleil: de cette fa-
çon, moins de pollen entrerait
dans vos yeux...

Question 3: a). Il faut porter at-
tention au contexte de la ques-
tion: votre mère n’a rien reçu dans
les yeux, il y a de la douleuret la
vue est diminuée. Il ne faut pas
perdre de tempsà rincer ou à don-
ner de l’aspirine; ceci est une ur-

gence.

Question 4: d). La situation dé-
crite ici est commune:le chlore est
un agent irritant pour les yeux, et
plusieurs y sont sensibles. L'irrita-
tion est cependant mineure et
sans conséquence, car le tempsar-
rangera tout ça. Des lunettes de
natation pourraient être une aide
utile...

Question S: c). Les gouttes anti-
biotiques seraient ici inutiles, car
le rhume est dû à un virus, et seul

le temps peut en venir à bout. Il
est également inutile d'aller atten-
dre des heuresà l’urgence: veil-
lons à ce quela situation ne s’ag-
grave pas (pas de douleur ou de
pus dans les yeux) et attendons
que le rhume passe...

Je vous laisse jongler a tout cela
et vous rappelle que vous pouvez
me joindre au 705, boul.
d'Iberville a Iberville, 346-7318. =

 

JARDINS DE CHARME
Aménagementnaturel, moderne ou contemporain?

 

  

 

, LOUISE ROLLAND

=! L a semaine derniè-
re, je vousdisais

E qu'il existe des différen-
of ces entre les diffé-

rents termes utili-
sés pour décrire les

styles d'aménagement paysager au
Québec. Poursuivons donc la des-
cription de trois nouveaux thèmes
fréquemmentutilisés. Votre paysa-
ge préférée sera fiére de vous.
ATUREL

L'aménagement naturel est plus
puriste que les autres aménage-
ments. Il s'agit d’un équilibre entre
l’attitude personnelle, le milieu et
l'environnement. Les plantes pous-
sent souvent en colonies. Les adep-
tes de ce style préfèrent les plantes
qui se ressèment, ils recherchent
l'équilibre, font leur compost, ac-

ceptentles oiseaux.
Pour ces gens qui aimentle natu-

rel, le style de la maison importe

peu, qu'elle soit ordinaire ou mo-
derne. Les feuilles tombent et on ne
les ramasse pas. Il y a un peu de pe-
louse et lorsqu'on la tond, on laisse

les rognures sur place. On pratique
le compagnonnage afin d'éviter les

pesticides et les insecticides. On ra-
masse l’eau et on n’arrose presque
pas. La devise: être autosuffisant.
Dans ce style, on retrouve différen-
tes strates de végétaux, arbrisseaux,

couvre-sol. Un tel aménagement
devient une oasis dans la cour.

MODERNE
Le modernisme a débuté dans les

années 1890 et s’est poursuivi jus-
qu'à la première guerre mondiale et
un peu entre les deux guerres. Ce
style a été créé pour enterrer l'épo-
que victorienne. Les gens deman-
daient enfin des aménagements
plus pratiques. Dans un aménage-
ment moderne,les lignes sont pu-
res, les matériaux inusités, l'éclaira-
ge fait son apparition. Les couleurs
sont frappantes ou inusitées. La
nouveauté surprend. La curiosité
s’installe. Il faut travailler avec des
plantes toutà fait «flyées». Pour cel-
les et ceux qui aimentles visites de
jardins, en voici un qui vaut le dé-
tour. Le jardin Cabot à la Malbaie
est un jardin très original et sans
limite.

CONTEMPORAIN
Un jardin contemporain veut di-

re un jardin un peu à l'avance des

idées et des images connues. Il faut
être en avance sur son tempset oser.
Voilà le mot d'ordre.

Le paysage global que constituent
la rue et le quartier, doit vous aider à
choisir le thème de votre aménage-
ment. Nous aimons tous exprimer
notre individualité et à marquer no-
tre territoire. Notre terrain n’est cer-
tainement pas unesalle de montre
pour matériaux de construction.
Faisons plutôt appel à notre sensibi-
lité et à nos émotions. Jouons avec
les effets de lumières, les textures,

les couleurs. Donnonsde la vie à
nos rêves.

SOCIÉTÉ D’HORTICULTURE
HAUT-RICHELIEU
La prochaine rencontre aura lieu

le vendredi 20 septembre 2002 à
19h30. De plus amples renseigne-
ments vous seront communiqués
ultérieurement. Merci.

BESOIN D'INFORMATIONS

La semaine prochaine, nous ver-
rons la différence entre les végétaux
et le béton. Pour de plus amples in-
formations, n'hésitez pas à commu-
niquer avec moi au (450) 542-5000.
Bonne semaine. =

 

  

Payez à : CENTRE D'ACTION BÉNEVOLE D'IBERVILLE

la somme de 25,000 ,
’ /

Aevm

tdiAre

Un beau chèque de 25 000 $
Le Centre d'action bénévole d'Iberville a reçu un généreux

montant de 25 000 $ dela Ville de Saint-Jean-sur-Richelieu afin
de rénover et d'aménager un stationnement tout autour de son
édifice de la rue Des Conseillers, à Iberville. La quarantaine de
places asphaltées sera mise à la disposition des bénévoles qui
viennent oeuvrer au CAB quelques heures par semaine. Marie
Tremblay, présidente, et Serge Brais, directeur du Centre, ont re-

çu le chèque des mains de Maurice Bergeron, maire suppléant. =

Le

  

 

 

 

Le syndrome
prémenstruel
La plupart des femmes peuvent
facilement dire quand elles sont sur
le point d’avoir leurs règles. La sensi-
bilité des seins, un léger gain de poids 

 

Pharmacien

l’arrivée des menstru

Alain Papillon ou une sensation d'enflures, des

maux de téte ou une plus grande
émotivité sont de bons indices. Mais pour certaines femmes,

ations représente beaucoup plus que des
malaises passagers. Ces femmes ressentent des changements

d'humeur et de comportement assez importants pour perturber
leur vie, à ce moment du mois. C'est cela que l'on appelle
SYNDROME PREMENSTRUEL.

Les symptomes types du syndrome prémenstruel comprennent
l'irritabilité, la dépression, un goût prononcé pour certains
aliments,la fatigue, |

Ce sont surtout les

anxiété, l'insomnie et les maux de tête.

changements émotifs comme des sautes
d'humeur imprévisibles qui sont dérangeantes pour les femmes
atteintes du syndrome prémenstruel.
Chez la plupart des femmes qui en souffrent, le syndrome
prémenstruelest présent la semaine avant les menstruations.

D'abordil n’est pas si facile de poser un diagnostic de syndrome
prémenstruel. Il faut s'assurer queles troubles émotits sont vrai-
mentreliés au cycle menstruel. Pour ceci, il peut être utile de
tenir un calendrier où seront notés les symptômes, leur gravité
et le momentoùils surviennentet disparaissent durantle cycle.
On pense que les changements hormonaux sontla cause du syn-
drome prémenstruel mais on ne sait pas pourquoi certaines

femmes sont atteintes et d’autres pas. Le traitement médical
n’est donc pas encore au point. La vitamine B6 et les contra-
ceptifs oraux sontles médicamentsles plus utilisés.
Le traitement du syndrome prémenstruel commence par une
meilleure connaissance de ses symptômes. Une femmeatteinte
qui se connaît bien peut davantage planifier sa vie et ses acti-
vités autour de cette période. En en parlant avec son entourage,
elle peut aussi arriver à démystifier ce problème.
Pouren savoir d'avantage, consultez votre pharmacien(ne).

 

Alain & G.M. Papillon
Pharmaciens

900, boul. du Séminaire Nord

Saint-Jean-sur-Richelieu

Tél. : (450) 348-4931 08
50
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LA BOUSTIFAILLE
 

Celestes
fruits
F ramboises, fraises, bleuets

se transforment quand ils
ne sont pas immédiatement
dévorés dans toute leur frai-

cheur, en desserts délicieusement divins… dignes
des grands dieux !

 

mais on les mange surtout parce qu'ils
sont bons sans penser vraiment à leurs
multiples facettes nutritives… et il faut
continuer à se laisser tenter ! Toutefois, pour

agrémenter la présentation, voici quelques
succulentes suggestions qui mettent en valeur

Les petits fruits crus sont pleins de vitamines les célestes petits trésors !

petits

 

Sauce
chantilly
au citron
« 125 ml de sucre (1/2 tasse)
« 10 ml de fécule de maïs (2 c. à thé)
2 œufs, jaunes et blancs séparés

+ 150 ml de lait évaporé Carnation
(2/3 tasse)

« 125 ml d’eau (1/2 tasse)
«5 mi de zeste de citron râpé (1 c. à thé)
+ 30 ml de jus de citron (2 c. a table)
+ 30 ml de sucre (2 c. a table) frais.

«#- Combiner le sucre et la fécule de mais et réserver.
Battre les jaunes d'œufs et ajouter graduelle-
mentle lait évaporéet l'eau; verser sur le pre-
mier mélange et bien remuer le tout.

«&- Faire chauffer à feu moyen, en tournant, jus-
qu'à ce que le mélange commence à bouillir et
soit légèrement plus épais. Retirer du feu et ajou-
ter les zestes et jus de citron; remuer et couvrir
d’une pellicule plastique puis réfrigérer jusqu’à
ce que le mélange soit complètement refroidi.

«&- Battre les blancs d'œufs en mousse légère et in-
corporer graduellementle sucre, sans cesser de
fouetter; continuer de battre j

de pics fermes. Incorporer au mélange refroidi et
bien amalgamer le tout. Servir avec petits fruits

‘à formation  

BOISSONS ESTIVALES

out un éventail de boissons tout aussi rafraîchissantes les unes que les autres pour
aider petits et grands, à combattre la canicule. Combinez une bouteille de vin

blanc bien refroidi, 125 ml (1/2 tasse) de jus concentré surgelé, dégelé, aux framboises
et une bouteille de soda club (750ml) et remuez le tout; servez dans de grands verres
remplis de glace et décorés de framboises entières. Ou combinez 300 ml (1 1/4 tasse) de
thé fort et 125 ml (1/2 tasse) de sucre et laissez refroidir; incorporez 375 ml (1 1/2 tasse)
de jus d'orange, 15 ml (1 c. à table) de jus de citron et une bouteille de Ginger Ale (750
ml); servez dans de grands verres remplis de glace et garnis de rondelies de citron. Ou
préparez des glaçons aromatisés en mélangeant une boîte de jus concentré surgelé, dé-
gelé, aux fraises et 500 mI (2 tasses) d’eau; versez dans un bac à glaçons et placez au
congélateur toute une nuit; ensuite, mélangez deux boîtes de jus concentré surgelé, dé-
gelé, (une aux framboises et l’autre aux bleuets), 500 ml (2 tasses) d’eau, 1 bouteille de
Ginger Ale (750 ml) et 500 ml (2 tasses) de soda club; servez dans de grands verres, rem-

plis de glaçons aux fraises et agrémentés de tranches de lime. Vive l'été ! _J

  

 

  

   
ASTUCE MAISON

DÉSALTÉRANTES

 
 

CIPÂTE AUX FRAMBOISES

ETAUX BLEUETS

- Pate à tarte pour deux croutes
» 375 ml de framboises (1 1/2 tasse)
+ 500 ml de bleuets (2 tasses)

+ 175 ml de sucre (2/3 tasse)

« 45 m de farine (3 c. à table)

» 2 ml de zeste de citron râpé (1/2 c. à thé)
+ 30 ml de jus de citron(2 c. à table)

+ 30 ml de beurre (2 c. à table)

+ 15 rl de crème (1 c. à table)

+ 15 mil de sucre (1 c. à table)

+ crème glacée

époser une croûte dans une assiette à tarte pro-
fonde; combiner les fruits, le sucre, la farine et le

zeste de citron et déposer dans la croûte en les empi-
lant plus vers le centre. Arroser de jus de citron et dé-
poser le beurre en noisettes.
Couvrir de la deuxième abaisse et bien sceller le
contour. Faire des ouvertures sur le dessus et badigeon-
ner de crème légère puis saupoudrer de sucre.
Cuire 15 minutes au four à 220C (425F) puis réduire la

chaleur à 180C (350F) et continuer la cuisson encore 30

minutes. Servir avec de la crème glacée.

GÂTEAU À LA

CREME FOUETTEE
 

. 6 œufs
+ 250 ml de sucre (1 tasse)

« 5 ml d'essence de vanille (1 c. à thé)

» 250 mil de farine (1 tasse)

+ 2 ml de poudre à pâte (1/2 c. à thé)

+ 125 ml de beurre, fondu et refroidi (1/2 tasse)
+ 500 ml de crème à fouetter (2 tasses)

« 30 ml de sucre (2 c. à table)

+ 2 ml d'essence de vanille (1/2 c. à thé)

» 500 ml de fraises tranchées (2 tasses)

+ fraises entières

+ chocolat râpé

R incer le bol à mélanger à l'eau chaude et bien es-
suyer; y battre les œufs à haute vitesse jusqu'à ce

qu'ils soient mousseux. Incorporer graduellement le su-
cre et continuer à haute vitesse, environ 8 minutes, ou

jusqu’à ce que la préparation soit épaisse et ait triplé de
volume. Ajouter la vanille.
Tamiser farine et poudre à pâte et incorporer au pre-
mier mélange à l’aide d'une spatule en caoutchouc;

ajouter le beurre fondu et déposer la pâte dans un mou-
le rectangulaire bien graissé. Cuire au four à 160C
(325F), environ 30 minutes ou jusqu’à ce qu'une légère
pression des doigts au centre ne laisse aucune
empreinte.

Couper le gâteau au milieu, en deux morceaux égaux et
couper chaque morceau en deux dans le sens de l'épais-
seur. Fouetter la crème jusqu’à formation de pics mous
et ajouter graduellement le sucre et la vanille. Fouetter
jusqu’à formation de pics fermes.
Mesurer 250 ml (1 tasse) et réserver. Incorporer les frai-
ses tranchées dans le reste de la crème fouettée et for-
mer les étages du gâteau en utilisant le tiers de la crè-
me fouettée entre chaque étage. Garnir le dessus du
gâteau avec la crème fouettée réservée et décorer de
fraises entières et de chocolat râpé.

GÂTEAU AUX PETITS FRUITS

« 250 mlde farine (1 tasse)

e 125 mil de beurre ramolli (1/2 tasse)

+ 15 ml de sucre (1 c. à table)

- 1 jaune d'œuf
+ zeste râpé d’un citron
« eau glacée
1 paquet de fromage à la crème (250 g)

« 50 ml de sucre (1/4 tasse)

+ 30 ml de fine liqueur Grand Marnier (ou autre) (2 c. à table)

500 mlde petits fruits mélangés (2 tasses)
« 175 ml de gelée de pommes (3/4 tasse)

S ur une surface enfarinée, déposer la farine et y
creuser un puits; déposer le beurre, le sucre, le jau-

ne d'œuf et le zeste de citron. Bien mélanger avec les
doigts en ajoutant suffisamment d’eau glacée pour for-
mer une boule lisse. Envelopper de papier ciré et réfri-
gérer au moins une heure.
Abaisser la pâte en cercle et déposer dans un moule
rond à charnière bien graissé, en repliant les bords vers
l’intérieur. Réfrigérer 10 minutes puis cuire au four à
200C (400F), pendant 10 minutes; réduire la chaleur à

180C (350F) et cuire encore 5 minutes ou jusqu’à ce
que la croûte soit dorée. Laisser refroidir.
Battre le fromage à la crème jusqu’à ce qu'il soit mous-
seux et incorporer graduellement le sucre et la fine li-
queur. Étendre sur la croûte et réfrigérer une heure.
Préparer les petits fruits en coupant les plus gros, si né-
cessaire, afin qu'ils soient tous de la même grosseur.
Arranger tous les fruits en cercles bien serrés sur la gar-
niture de la tarte, en alternant joliment les couleurs.
Faire fondre la gelée de pommeet refroidir légèrement
puis badigeonner les petits fruits. Réfrigérer au moins 4
heures avant de servir.

CLAFOUTIS AUX BLEUETS

+ 750 ml de bleuets (3 tasses)

+ 125 ml de sucre (1/2 tasse)

e 175 ml de farine (3/4 tasse)

» 2 ml de poudre à pâte (1/2 «. à the)
» pincée de sel
+ 3 œufs battus

+ 175 ml de lait (3/4 tasse)

+ 30 ml de rhum (2 c. à table)

» 30 mi de beurre, fondu (2 c. à table)
e 125 ml de sucre (1/2 tasse)

D époser les bleuets dans le fond d'un moule à tarte
en verre bien graissé et saupoudrer 50 ml (1/4 tas-

se) de sucre. Tamiser le reste du sucre avec la farine, la

poudre a pate et le sel.
Fouetter les ceufs et le lait et incorporer rhum et beur-
re fondu; verser les ingrédients liquides sur les ingré-
dients secs et bien mélanger pour faire disparaître les
grumeaux. Déposer sur les petits fruits.
Déposer le moule à tarte dans une plaque à biscuits et
cuire la pâte au four à 190C (375) environ 30 minutes
ou jusqu’à ce que le dessus soit doré et gonflé. Retirer
du four et laisser refroidir 10 minutes puis saupoudrer
le reste du sucre.

MUFFINS GARNIS

+ 75 ml de beurre (1/3 tasse)

+ 150 ml de cassonade (2/3 tasse)

+ 2 œufs
+ 175 ml de lait (3/4 tasse)

+ 2 ml d'essence de vanille (1/2 c. à thé)

+ 500 mil de farine (2 tasses)

+ 20 ml de poudre à pâte (4 c. à thé)
- pincée de sel
+ 175 ml de petits fruits au goût
+ 30 ml de sucre (2 c. à table)

+ 5 ml de cannelle (1 c. à thé)

F ouetter le beurre et la cassonade et ajouter les œufs,
le lait et la vanille. Combiner farine, poudre à pâte

et sel et ajouter en uneseule fois aux ingrédients liqui-
des. Remuer juste pour humecter le tout.
Remplir un moule à gros muffins bien graissé seule-
ment à la moitié avec la pâte puis déposer une cuillerée
comble de petits fruits; ajouter ensuite quelques cuille-
rées de pâte sur les fruits.

Combiner sucre et cannelle et saupoudrer chaque muf-
fin; cuire au four a 190C (375F) environ 20 minutes ou
jusqu'à ce que les muffins soient bien gonflés et brunis.
Retirer du moule et laisser refroidir. 12 muffins
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LE PLAISIR DU VIN
 

Le concours vins et cidres du Québec
JEAN-YVESTHEBERGE
O rganisé pour une troi-

sième année par la Di-
rection régionale de la
Montérégie du ministère
de l'Agriculture, des

Pêcheries et de l'Alimentation, les respon-
sables de ce concours vins et cidres du
Québec remettaient, le 17 juillet dernier,
des prix à près d’une vingtaine de vinicul-
teurs et de cidriculteurs.

 

Si cette initiative est heureuse et, je dois
l'ajouter, cette Direction régionale fait un
excelient travail, il faudrait bien que dans

un avenir prochain

nova qui est remis au produit ayant reçu
le plus grand nombre de points à ce con-
cours.

C’est dans le domaine du cidre que les
surprises ont été les plus grandes. Il est
d’ailleurs, comme jel’ai déjà écrit, facile à
noter que la qualité des cidres dits tran-
quilles et légers est maintenant remarqua-
ble. Que la cidrerie Léo Boutin remporte

une pommede bronze pour sa Cuvée Ver-
sant sud ne nousétonne plus. Mêmecho-
se pourla cidrerie du Minot qui a reçu une
pommed'argent pour son cidre mousseux
léger.

On est un peu
 Va =~
 un tel concours soit

pris en charge par
un organisme autre
que régional. Ainsi,

chaque association,

tant celle des vigne-
rons que celle des
cidriculteurs, pour-
rait se charger ou

Produrt su Québec
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Embouteillé au Verger Henryville

Bottled at Verger Henryville

* ARTIFICIAL EFFERVESCENCE

5% alc./VOI. varges Henryvile. Mearyvile Québec ¢50 2932733 750 MI

plus étonné quand
on apprend que le
verger Henryville a
remporté la pom-
me d'or dans la ca-
tégorie du cidre
tranquille légeret la
pomme d'or pour
La Portée, un cidre

mousseux léger.
C’est beaucoup
pour une cidrerie
qui n’a véritable-
ment commencé à
faire du cidre qu’en
1999.

Eric Peeters tra-

vaillait à la Bell He-

Product 01 Quebec

CIDRE LÉGER PÉTILLANT

LIGHT PETILLANT CIDER

  
 

vins, on ne sera pas

étonné d'apprendre
que le vignoble Diet-
rich-Jooss s’est mérité la grappe d'or pour
les vins blancs secs pour son Storikengold
2001 et une grappe de bronze pour son
Rosé d'Iberville.

Cette année encore, le vignoble du

Marathonien de Havelock a reçu la grappe
d'or pour son Vin de glace 2000. De plus,
le même vignoble a remporté pour une
deuxième année le prix d'excellence El-

Na 7  licopter à Mirabel
tout en aidant son

père au verger de Henryville. En se lan-
çant dans la production de cidre après
avoir suivi un cours sur la fermentation,il

a décidé, avec sa femme Sonia Turcotte, de

ne se consacrer qu’au verger. La première
année, ils n’ont vendu que 300 des 1200

bouteilles produites. Tenaces et plus expé-
rimentés, ils ont produit en novembre
dernier la Pomone (nymphe protectrice
des fruits chez les Romains), un cidre léger

 

 

Bourgogne duCn

Appallstion Bourgogne Contrôlée

LmChardonnay _tum
Boho

Saline epi ben a Cini Beas Cores to Fre 
d'une belle qualité. Ne contenant que 6%
d'alcool mais 30 grammes de sucre (ce qui
ne se remarque pas), il sent bon la pomme
fraîche avec une pointe de citron et quel-
que chose qui m'a fait penser à du biscuit.
Souple, léger et agréable à boire.

La Portée (pour le chanteur de pommes)

est un cidre léger pétillant grâce à une ad-
dition de gaz carbonique; sur l'étiquette,
on lit effervescence artificielle. Ce cidre,

un peu charmeur, a un nez de pommes
avec la pelure. En bouche,le fruit est sou-

tenu par une belle acidité et la finale est
très persistante.

A noter que ces produits ne sont, pour
le moment, disponibles qu’à la propriété
qui ne sera ouverte aux visiteurs que pen-
dant la saison des pommes. Pour tout au-
tre renseignementet pour goûter ces bons
vins, il faut téléphoner au 299-2733.

Jaffelin
* aligoté, le second cépage blanc de la
bourgogne, ne jouit pas d’une grande

réputation. Le plus souvent, il donne un
vin léger. La maison Jaffelin nous propose
son Bourgogne aligoté 2001. Il a un nez
plutôt discret où on note un peu de citron
et un brin de noix. Bien fait et équilibré en
bouche, un brin perlant, il est agréable à

boire en apéritif. 15,45 $ - 053868.

 

Le Bourgogne blanc du Chapitre 1999
de la même maison a plus de saveurs. Fait
évidemment de chardonnay, il sent la

brioche, la crème et les épices. Bien pré-
sent en bouche, un peu gras, il est frais,
sec et équilibré. Un bon bourgogne pour
le prix : 16,30 $ - 119719.

Toujours de chez Jaffelin, le pinot noir
du Chapitre 1999 a un nez de prunes et
d'épices. Plutôt léger avec ses tannins
souples,il a du fruit et de la souplesse. Un
vin qui conviendra fort bien pourle pi-
que-nique. 17,90 $ - 028431.

Finca Hichman
L e vignoble argentin doit une partie de

sa réputation à ses vins faits de mal-
bec mais on y cultive de nombreux autres
cépages dont du merlot. Finca Flichman,

installé dans la province de Mendoza,
nous propose son Merlot 2001. D'un rou-
ge profond et soutenu,il sent les bleuets
sauvages, la menthe, les épices et la va-

nille. En bouche, on trouve du beau fruit,

de l'équilibre, du gras et des tannins aima-
bles mais pas encore bien fondus. L'en-
semble a un petit côté rustique mais non
déplaisant. À découvrir. 13,30 $ - 560706.

 

 

 

 

DANS VOTRE ASSIETTE

SYLVIE LAROCHE

NUTR.DT.P.

Le miso est une
pate fermentée

composée de soya,
d’une céréale comme

le riz ou l'orge, de sel et d’eau. Le
miso peut être de couleur beige ou
jaune pâle à brun foncé. Sa texture

se rapproche de celle du beurre
d’arachide. Le miso est connu en
Chine depuis environ 2500 ans
sous le nom de chiang. Il aurait été
introduit au Japon au VIIe siècle.
Environ 75% des japonais com-
mencent leur journée avec une sou-
pe de miso.
Selon son pays d'origine, la tex-

ture et la saveur du miso serontdif-
férentes. On retrouve plus de 50 sor-
tes de misos. Le plus populaire est
celui fabriqué à deriz. Lors de
la fabrication, on trempe et cuit la
céréale. On y ajoute ensuite les spo-
res pour la fermentation. Par la sui-
te, on mélangele produit de fer-
mentation est au soya, sel et à l’eau
puis on laisse fermenter. Le produit
de la deuxième fermentation est fi-
nalement entreposer dans les barils
de cèdre pour la troisième et derniè-
re fermentation qui peut durée de 3
jours a 3 ans.

 

Qu'est-ce que le miso ?
LE MISO, UN ALIMENT SANTÉ
Le miso peut être utilisé comme

assaisonnement dans les soupes,

commebase pourles bouillons ou
sauces. Il entre aussi facilement
dansla préparation d'aliments cui-
sinés. Le miso remplace très avanta-
geusementle bouillon.

Étant donnésa forte teneur en
sel, utilisez-le avec parcimonie dans
vos préparations, un quart de tasse
dilué dans de l’eau est suffisant etil
n'est pas nécessaire de rajouter du
sel. Il faut toujours le rajouter une
fois la cuisson terminée. En effet les
éléments nutritionnels qui font sa
richesse, comme les enzymes, sont

détruits par la chaleur. Le miso
s'achète dans les magasins d'’ali-
ments naturels et dans les boutiques
japonaises. I] se garde pendant plu-
sieurs mois au réfrigérateur.
QUEL EST SON INTÉRÊT
NUTRITIONNEL ?
La valeur nutritive de miso dé-

pend des ingrédients et de sa mé-
thode de fabrication. Le miso con-
tient des protéines complètes, des
vitamines du groupe B (B 6, B3 et
B8), des minéraux, des enzymes et

des lactobacilles qui sont efficaces
contre certaines bactéries, virus et
champignons.

Quels effets bénéfiques sur la
santé ?

Le miso aurait des propriétés in-
croyablessur la santé :
- Protection contre la radioactivité
et détoxication
- Action antioxydante
- Prévention des cancers et des mal-
adies cardio-vasculaires
- Réduction del'incidence de certai-
nesallergies et des intolérancesali-
mentaires
- Atténuation des problèmes gastri-
ques et de leurs symptômes en aug-
mentantl’efficacité des fonctions
digestives
- Atténuation des symptômes de la
ménopause
- Prévention de l'hypertension
- Agent de longévité

Sources: Le miso, plus qu’un ali-
ment_, de Suzanne Dionne, Les ali-
ments Massawippi, 2001
http://www.soyfoods.com/soy-

foodsdescriptions/miso.html

Pour vous amuser, allez faire vo-

tre bilan médico-nutritionnel de
santé globale offert gratuitement
sur le site www.harmoniesan-
te.com. Vous aurez une interpréta-
tion de votre IMC, de votre tour de
taille, de vos besoins énergétiques,  

d’un test sur vos habitudes ali-

mentaires et de vie ainsi qu’un
autre sur votre santé globale.
Ce bilan vous sera envoyé par
une nutritionniste virtuelle.

Tout ce dont vous avez besoin

est votre gallon à mesurer et vo-
tre poids pris à jeun le matin à
la maison. Pour des informa-

tions supplémentaires, contac-
tez-moi au (450) 358-2002.

Amusez-vous bien ! =

 

 

ALCOOL
Amouret tolérance

” amouret tolérance envers
les autres, voilà notre code.

Je me suis aperçu que je de-
vais toujours pardonner aux au-
tres, peu importe les circonstan-
ces si je voulais faire de réels
progrès spirituels. L'importance
cruciale du pardon ne meparaît
pas évidente à première vue,
mais mes études m'ont appris
que tous les grands maîtres spi-
rituels insistent fortement sur
ce point.
Je dois pardonnerles blessu-

res, non seulement en paroles,

ou pour la forme, mais dans
mon coeur; non pour le bien de
la personne en cause, mais pour

mon propre bien. La rancoeur,
la colère, le désir de voir quel-
qu’un puni, sont des senti-
ments qui font pourrir l'âme. Ils
m’enchainent à mes difficultés
et à d’autres problèmesqui
n’ont rien à voir avec mon pro-
blème fondamental.

De Jacques
Il y a réunion mardi au 75

place du Marché, Saint-Jean à
midi et à l’édifice municipal à
Hemmingford à 20 heures.

PS.: Si tu penses avoir un pro-
blème avec l'alcool? Appelle Al-
cooliques Anonymes au 347-
6580. »
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Trois spectacles grandioses y sont entre autres a l’affiche tout 1’été

M GILLES LÉVESQUE

À L es 27, 28, 29 et 30
- juin dernier, à l’in-

vitation de la Société de
promotion économi-

que de Chicoutimi,
d'Air Nova et de

Presse Conseil, une dizaine de médias,

dont Le Canada Français, ont été invi-
tés à découvrirles richesses du Sague-
nay. Les responsables de cette tournée
de familiarisation nous en ont mis
plein la vue et plein les oreilles, comme
s’ils voulaient nous prouver que cette
région n’a rien à envier à personne sur
le plan touristique au Québec.

Le moins qu’on puisse dire, c’est qu’ils
ont gagné leur pari. Nous sommes tous re-
venus emballés de ce séjour dans une ré-
gion que nous pensions connaître, mais
qui nous a agréablement surpris par ses
spectacles à grand déploiement, sa grande
variété de sorties touristiques, ses décors na-

turels à couper le souffle sur le majestueux
Saguenay, ses bonnes tables champêtres,
ses hotels (nous logions au Complexe Ho-
tel Chicoutimi) et son hospitalité.
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VOYAGES
Pourquoi ne pas envisager des vacances au Saguenay?

 

  
L'un des 200 comédiens qui

donnent bénévolement de leur temps.

 

 

avantle décollage de notre avion. C’est aus-
si un peuple fier quis’est pris en main pour
développer une industrie touristique qui
tait maintenant bien des envieux au

Québec.
 

 
À bord de La Marjolaine, nous avons pu

découvrir les secrets du Fjord du Saguenay.   
    

LA FABULEUSE
HISTOIRE

D’UN ROYAUME
Cette fierté, nous

l’avons vuesur le vi-

sage des 200 comé-
diens qui donnent
bénévolement de

leur temps pourfai-
re de la Fabuleuse
histoire d’un Roy-
aume un événe-

ment culturel uni-

que en son genre au
Québec. Présenté
depuis 15 ans déjà
au Théâtre du palais

 

 

Saguenay (nom de la nouvelle ville fu-
sionnée), c’est aussi une bien belle ville

avec ses contrastes, son vieux-port, son

centre-ville accueillant et vivant, ses infras-

tructures, ses 250 entreprises manufacturiè-
res spécialisées dans la transformationet la
mise en valeur des richesses naturelles loca-
les, sa vie grouillante le soir venu et sa célè-
bre petite maison blanche qui témoigne de
l’ampleur de cette inondation survenue en
juillet 1996.

Le Saguenay, c’est également des gens
qui sont prêts à tout vous donner pourfaci-
liter votre séjour chez eux, comme ce
chauffeur qui nous a reconduit à l'aéroport
de Bagotville et qui n'a pas quitté les lieux

 

Les Caps Trinité et Éternité se
dressent fièrement de chaque côté

de la Baie Trinité.

 

  

     

 

   

municipal (un aréna
de 2 300 sièges strictement utilisé à cette
fin), ce spectacle grandiose d’une durée de
trois heures commande un budget annuel
de 1,8 M$ quis'autofinance a 100%.

C’est gros, très très gros comme événe-
ment. Faut être sur place pourle croire.
Dans une aire de jeu recouverte de 21 250
pieds cubes de sable, les 200 comédiens
portent chaquesoir 1 600 costumes dontla
confection a nécessité l’achat de dix kilo-
mètres de tissus. Pour recréer l’histoire du
Saguenay,ils utilisent 1 932 accessoires, se
déplacent sur scène avec des voitures
d'époque, mais aussi avec 27 figurants du
monde animal et construisent de vraies
maisons que l’on voit parfois en flammes
(des vraies).

Une partie de l'immense scène utilisée pour la |:
présentation de la Fabuleuse histoire d'un Royaume.): 

Et que dire des effets spéciaux, si ce n’est
qu'il faut être sur place pourle croire. On a
droit à de la pluie, à de la neige, à des explo-

sions, à des feux d'artifice et à des coups de

canons que l’on entend raisonner aux qua-
tre coins de l’enceinte par l'entremise d’un
puissant système de son informatisé. Un
système de fontaines dansantes, enchâssé

dans un bassin de 20 tonnes, a même été

spécialement fabriqué pourle spectacle à
Strasbourg. C’est sans oublier ce mur d’eau
de type aquavision qui permetla projec-
tion d'images sur un support de qualité
comparable à un écran de cinéma et de ces
puissantes pompes qui recréent la chute
d'eau du déluge.

Oui, imaginez le spectacle!

QUÉBEC ISSIME
Nous pensions avoir tout vu, mais il faut

bien admettre que le spectacle Québec Is-
sime, présenté pour une huitième année au

Théâtre Palace Arvida, nous a complète-

mentjeté par terre! Pour la majorité d’entre
nous, ce fut notre coup de coeur.

Ce spectacle grandiose, qui devrait pren-
dre l'affiche du Théâtre Saint-Denis à l'au-
tomne, propose un voyage au coeur de no-
tre histoire et de notre culture, de Céline

Dion à la Bolduc.

Sur scène, 32 artistes, dont 11 chanteurs

et autant de musiciens se donnent corps et
âme pour nous transporter dans le temps,
celui de Jeunesse d'aujourd'hui, d’Allegria,

de Starmania, des veillées du bon vieux

temps, de l’époque des bars et des discothe-
ques, du Spectrum au Forum de Montréal.

On parle ici d'artistes de grand talent qui
nous font revivre de grands moments de la
chanson par l'entremise de vedettes qui
nous sont devenues familières et qu'ils in-
carnent avec un souci du détail renversant.
Mêrnes habits, mêmescoiffures, mêmes dé-
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cors, mêmes mimiques. Un vrai feu roulant
pendantprès de trois heures.

Les musiciens nous ont grandement im-
pressionnés par leur très grande versatilité,
tant au niveau des instruments qu'ils utili-
sent au cours de la soirée que des styles mu-
sicaux qui meublent ce spectacle qu'ils ve-
naient toutjuste de présenter sur la Grande
Place, à Bruxelles.

Danscette salle où l’on peut déguster un
bon repas avant la présentation du specta-
cle, l'atmosphère était indescriptible. C’est
le cas de le dire: il v avait de l'électricité
dansl'air.

EccE MUNDO
Autre spectacle impressionnant: Ecce

Mundo, une odyssée qui est née dansla té-
te d'Ariane Blackburn en novembre 1998 et
qui tient l'affiche depuis maintenant trois
ans dans le gymnase de l'Université du
Québec à Chicoutimi quel’on a transformé
en salle de spectacle fort accueillante avec
ses rideaux noirs, ses tables et son acousti-
quefort efficace.

Cette production mettant en vedette une
cinquantaine d'artistes se veut une fresque
imaginaire et artistique qui ne relate pas
d'histoire, mais qui reflète les diverses at-
mosphères des deux millénaires passés. On
parle ici d’une succession de numéros met-
tant en vedette des danseurs, des chanteurs

et des acrobates. Des numéros qui nous
donnentl'impression d’être au célèbre Lido
de Paris avec ses numéros de french cancan
ou encore sousla tente du Cirque du Soleil.

L’auteure nous propose elle aussi un
voyage dans le temps, celui de l'antiquité,
du moyen-age, de la renaissance, d’Elvis ou

encore de la musique latine a la Ricky Mar-
tin. Ca n’arrcte pas un seul instant et il fau-
drait des yeux tout le tour de la téte pour
tout voir! On comprend vite pourquoi les
quelque 50 représentations au programme
cet été attireront 30 000spectateurs.

Avec de tels spectacles à offrir aux visi-
teurs, il n’est pas étonnant d'apprendre que
le tourisme se porte plutôt bien merci au
Saguenay. Mais des visiteurs, nous a-t-on
fait comprendre, on se dit prêt à en ac-
cueillir beaucoup plus et c’est d’ailleurs
pourquoi des efforts importants sont dé-
ployés pour promouvoir les richesses de
cette région aux quatre coins du Québec.

Pour en savoir davantage sur cette desti-
nation touristique ou encore pour prendre
connaissance des nombreux forfaits dispo-
nibles, on peut rejoindre Bernadette F.
Bouchard, de la Société de promotion éco-

nomique de Chicoutimi, en composant le
numéro (418) 698-3167.

 



re
C-

et

IS

t-

ne

S1-

UC

au

C-

TS

Le CANADA FRANÇAIS « VIVRE IC] +» www.canadafrancais

La pulperie, la petite maison
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blancheet le Vieux-port,
d'autres sites touristiques du Saguenayà visiter

n ne peutvisiter le Saguenay

sans s'arrêter à La Pulperie, un

musée pas commeles autres. Logé

dans les anciennes installations de la

Compagnie de pulpe de Chicoutimi,

cet endroit constitue un site historique

exceptionnel au milieu d’un parc im-

mense, en plein coeur de la ville.

Ce musée imposant met en scene l’his-
toire de la Compagnie de pulpe de
Chicoutimi et soulignele rôle capital que
cette entreprise a joué au début du siècle
dernier dans le développement dela ville
et de la région.

Lors de notrevisite, La Pulperie venait
tout juste de rouvrir ses portes apres avoir
tait l’objet de rénovations majeures. Une
exposition interactive, une maquette ani-
mée, un labyrinthe, des sentiers pédestres
bordés d'oeuvres d'art y font revivreles
plus belles heures de cette compagnie fon-
dee en 1896 et qui est rapidement deve-
nuel’une des plus importantes entreprises
de pâte et papier du monde.

À l’intérieur de ce muséese trouveaussi
la maison d'Arthur Villeneuve, un coloré
barbier du Saguenay qui s’est un jour de-
couvert une passion pour la peinture. La
maison qu’il habitait avant sa mort est en-
ticrement couverte de fresques colorées
illustrant la géographie locale et la vision
du monde de cet homme qui devait avoir
une épouse bien compréhensive pour co-
lorer ainsi leur résidence avec de la pein-
ture à l’huile. Imaginez la senteur!

Une vidéo réalisée par l'ONF en 1964 et
la vidéo du déménagement de la Maison
dans son emplacement actuel son aussi
présentées.

LA PETITE MAISON BLANCHE
Près de La Pulperie se trouve la petite

 

La petite maison blanche qui a
résisté à cette terrible inondation

survenue en juillet 1996.
    

   

maison blanche qui a résisté à cette terri-
ble inondation survenue en juillet 1996 et
dont le monde entier a entendu parler.
On se souviendra que des résidences, des
commerces, des rues et des petits ponts

avaient été détruits par cette inondation
qui continue de faire jaser au Saguenay.

Cette petite maison blanche que des
vandales ont tenté d’incendier à quelques
reprises témoigne de l'ampleur de cette
catastrophe qui a coûté la vie à deux jeu-
nes enfants. Non seulement est-il hors de
question de la démolir, mais les autorités
municipales continuent d’y investir de
l'argent de façon à recréer ce qui s’est pas-
sé aux abords de cette résidence il y a six
ans. Sur place, nous avons pu rencontrer
des Saguenéens qui se sont empressés de
nous faire découvrir les ravages occasion-
nés par cette inondation. Il faut être sur
place pourle croire.

VIEUX-PORT
Le Vieux-port du Saguenay est un autre

 
  
    
À l’intérieur de La Pulperie se trouve
la colorée maison d'Arthur Villeneuve.
 

endroit à visiter. Le gouvernement fédéral
y a investi des sommes considérables pour
en faire un site agréable pour les familles,

les marcheurs, les amateurs de specta-

cles… et les amoureux qui veulent s’y pro-
menertout en ayant une vue incroyable
sur la ville et la riv-
ière.

tivale, avec ses nombreux spectacles et
événements sportifs, assure également
une animation constante surle site. Il est
aussi le port d'attache du bateau-croisière
La Marjolaine (voir autre texte à ce sujet).

Voilà, pour l'essentiel, les endroits que
nous avons eu l’occasion de visiter au
court de notre trop bref séjour au Sague-
nay. Si nous en avions eu le temps, nous
aurions pu voir la Croix de Sainte-Anne,
parcourir le Village de la sécurité, emprun-
ter le Circuit patrimonial à pied ou en ca-
lèche, visiter le Parc Rivière-du-Moulin et
s’aventurer dans les circuits de la culture
et des tlaneries. Des attraits touristiques
parmi tant d'autres.

Pour ce qui est de la restauration,
l'Auberge des 21 nous a grandement im-
pressionnés par son emplacement, la qua-
lité de ses plats et son service aux tables.
Nous avons oublié le nom du chef cuisi-
nier (un Tremblay, évidemment), mais on

nous a dit qu’il était l’un des plus réputés
au Québec, une affirmation que nous

avonsd'ailleurs eu la chance de verifier...
mêmesi le temps nous pressait quelque
peu. =»

 

Ce magnifique
parc, et nous avons

été en mesure de le

constater, est deve-

nu un lieu de ren-

contre pour toute la
population envi-
ronnante. Les

Halles abritent le

marché public et
offrent un service

de restauration. La

programmation es-
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Le Vieux-port du Saguenay
est un autre endroit à visiter.
 

Quel plaisir que de se déplacer d'arbre en arbre, suspenduà un fil defer!

Saint-Fulgence, sur le site

du Cap Jaseux,il est possi-

ble de s’adonner a une nouvelle

activité touristique dont les

Saguenéens sont tres fiers. On

parle ici d’une activité unique

en son genre au Québecet qui

vous promet des découvertes,

des sensations fortes et de nom-

breux moments d’accomplisse-

ment en toute sécurité, d'arbre

en arbre!

Ce concept original qui est fort

 

   
D'arbre

fotWatMR
, en arbre propose un
enchaînementde plus de 65 ponts
adaptés aux capacités de chacun.
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(Un équipementindividuel
est installé et vérifié par
une équipe d'experts.

populaire en Europe propose en
effet des sensations incroyables à
qui veut bien s’aventurer sur ce
sentier pédestre nouveau genre!
Connue sous le nom D’arbre en
arbre, cette activité touristique qui
a commandé un investissement de
750 000 $ en est à sa première an-
née d'opération. Et s’il faut en
croire le directeur du site, Dany
Bouchard,la réponse du public dé-
passe de loin les prévisions.

Accessible aux personnes âgées
de plus de huit ans, cette activité
familiale propose un enchaîne-
ment de plus de 65 ponts adaptés
aux capacités de chacun. On peut
se promener sur des petits ponts

de bois, marcher sur un fil de fer

reliant deux arbres ou encore vivre

des sensations fortes en se lançant

dans le vide, suspendu à un fil de

fer. Honnêtement, nous ne nous

attendions pas à vivre de telles

sensations.

À l'entrée du site offrant une vue

imprenable sur le fjord du Sague-

nay, un équipementindividuel

(baudrier, longes, poulie, mous-

quetons) est installé et vérifié par

une équipe d'experts. Avant de vi-

vre cette aventure, les participants

doivent suivre un cours d’une di-

zaine de minutes assorti de quel-

ques démonstrations. On réalise

dès lors que cette activité ne com-

porte aucun danger.

Surcesite récréatif, on peut aus-
si faire du kayak de mersur le
fjord, passer une nuit dans une ca-

banerustique privée en bois rond
ou s'aventurer sur le Saguenay a
bord d’un Zodiac, une expérience

que nous avonsd’ailleurs eu l’oc-
casion de vivre. Pour de plus am-
ples informations, on compose le
1-877-698-6673.

CROISIÈRE
Au cours de notre séjour, on

nous a aussi donné la possibilité
de découvrirles secrets du fjord du
Saguenay à bord de La Marjolaine,
un navire de croisière pouvant ac-
cueillir 400 passagers.

Après avoir quitté le quai! !
d'embarquement de Sainte- à ce sujet, on compose le (418)
Rose-du-Nord, nous avons en-

TUNISIE (Diane Morel)

Dép. : 3 octobre, 3 semaines,
2 repas/jour

 

tre autres pu voir les Caps
Trinité et Eternité qui se dres-
sent fièrement de chaque côté
de la Baie Trinité. Au premier
sommet du Cap-Trinité, la sta-

tue de Notre-Dame du Sague-

  
    

“eue4 navveille sur le Saguenay de-
puis plus de 100 ans.

Face au village de Saint-
Basile du Tableau se dresse par
ailleurs «le Tableau», une im-
mense muraille de roc sculptée
au cours des millénaires. Im-
pressionnant.

Chaquejour, plusieurs dé-
. parts sont prévus, tant le ma-

« tin, l'après-midi que le soir.
Divers forfaits sont offerts en

fonction de l'itinéraire choisi.

Pour obtenir de l’information

543-7630. =

1e frowning ;

# rosokerpsdoMl

borsemanor 2 199%
PLACES LMITEES tenes inches

PUNTA-CANA

2003, 2 i1399% rom me
 



C18 LE CANADA FRANÇAIS + VIVRE IC) * www.canadafrancais.com * Le mercredi 7 août 2002

ASTROLOGIE
= Lesesprévisions
Ÿ a semaine

AVEC FLEUR D’ANGE

450-229-3263

 

wt  
Semaine du 7

au 13 août 2002

BÉLIER &
21 MARS AU 20 AVRIL

Vous êtes à la recherche de l'harmonie. Amour
Vous appréciez votre confort au foyer. Santé :
Période qui vous sera salutaire. Travail : Vos rela-
tions sont stables.
16-27-31-40-42-45

TAUREAU
21 AVRIL AU 20 MAI
Vous vivrez en harmonie avec les gens qui vous
entourent. Amour : Vos émotionsseront intenses.
Santé : Amélioration. Travail : Vous analyserez
avec soin vos objectifs.
18-27-28-32-34-36

GÉMEAUX
21 MAI AU 21 JUIN
Vous avez une personnalite assez ouverte et fran-
che. Amour : Votre empressement à améliorer vos
relations aura des effets bénéfiques. Santé :
Attention aux allergies. Travail : Vous songerez à
vous réorienter.
7-17-20-24-32-37

CANCER
22 JUIN AU 23 JUILLET

Vous serez à l'écoute des autres. Amour : Vousar-

riverez à améliorer votre situation actuelle. Santé

: Fatigue nerveuse. Travail : Vos décisions finan-
cières seront bien réfléchies.

6-16-23-31-34-42

LION
24 JUILLET AU 23 AOÛT
Vous vivrez votre présent intensément. Amour:

Vie sentimentale harmonieuse. Santé : Rien à

craindre de ce côté. Travail : Vous avez un sens
développé pourl'organisation.
12-19-21-23-34-40

VIERGE
24 AOÛT AU 23 SEPTEMBRE
Vous êtes une personne ambitieuse et tenace.
Amour: Vousêtes très près de votre famille. Santé
: Vous vous en faites beaucoup trop pour rien.
Travail : Vous avez un faible pour la nouveauté.
2-5-13-27-46-49

BALANCE @
24 SEPTEMBRE AU 23 OCTOBRE

Vous vous montrerez idéaliste et combatif.

Amour: Certaines instabilités de ce côté. Santé:
Vous vous sentirez un peu mieux. Travail : Foncez
malgré le manque de compréhension des gens.
7-14-30-31-32-34

SCORPION @
24 OCTOBRE AU 22 NOVEMBRE
Votre impulsivité nuit à vos relations avec votre
entourage. Amour Amélioration. Santé
Contrôlez votre poids. Travail : Des honneurs
peuvent vous être attribués.
5-19-24-34-35-41

SAGITTAIRE @
23 NOVEMBRE AU 21 DÉCEMBRE
Vous êtes rempli de joie de vivre. Amour : Vous
savourez votre bonheur au foyer. Santé : Rien de
spécial à signaler. Travail : Grâce à votre sens de la
communication, vous obtiendrez le succes
mérité.
2-9-12-18-45-48

CAPRICORNE sv.
22 DÉCEMBRE AU 20 JANVIER N y

Vous serez tenace. Amour : Approfondissement
de votre relation amoureuse. Santé : Cela ira de

mieux en mieux. Travail : Vos idées sont

excellentes.

18-22-28-31-44-48

VERSEAU

21 JANVIER AU 19 FÉVRIER
Votre quotidien pourrait être bouleversé. Amour:
Vous êtes perturbé à cause d’un membre de votre
famille. Santé : Le stress est responsable de vos
malaises. Travail : Vous savez aider vos collègues.
1-23-26-29-31-36

POISSONS
20 FÉVRIER AU 20 MARS
Vous serez surexcité de commencer quelque cho-
se de nouveau. Amour : Votre relation amoureuse
est remplie de tendresse. Santé : Surveillez vos
chevilles. Travail : Le succès vous attend.

9-15-25-31-44-48
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Le moteur TDI de Volkswagen
est économique et performant

   

 

EAN-FRANÇOIS GUAY

vantl'entrée en scène
des véhicules hybrides

onda Insight et Toyota
M Prius, les modèles Golf,

Jetta et New Beetle de Volk-

swagen à moteur TDI étaient les champion-
nes incontestées de l’économie de carbu-
rant. En effet, l'Office de l'efficacité

énergétique du ministère des Ressources na-
turelles du Canada a décerné à de nombreu-
ses reprises le prix EnerGuideà ce trio
écoénergétique.

Afin de vérifier si ces Volks étaient aussi
avares de carburant que le spécifiait le
«Guide canadien de consommation decar-
burant», nous avons mis à l’épreuve une
Golf et une Beetle équipées de ce fameux
moteur.

Les modèles Beetle et Golf proposent une
vaste gammede motorisations. La Beetle of-
fre trois moteurs: un 4 cylindres de 2,0 litres
et 115 chevaux, un 4 cylindres de 1,8 litre

turbocompressé et 180 chevaux, et un 4 cy-

lindres diesel turbocompressé à injection di-
recte (TDI) de 1,9 litre et 90 chevaux. De son
côté, la Golf propose les mêmes moteurs,
plus un VR6de 2,8litres et 200 chevaux.

Tous les modèles sont équipés de série
d’une boîte manuelle à cing vitesses (sauf le
modèle VR6 qui bénéficie d’une boîte à 6 vi-
tesses). Une boîte automatique adaptative à
quatre rapports est également offerte en op-
tion. Pour obtenir un maximum d'écono-
mie en carburantet tirer profit des meilleu-
res performances possibles du moteur TDI,

il est souhaitable voire essentiel qu’il soit ju-
melé à la boîte manuelle.
LE MOTEUR DIESEL A ÉVOLUÉ
À la fin des années 70, le moteur diesel

des Golf et Jetta était perçu (avec raison)
commeétant peu performant, bruyantet
puant (odeur de diesel). À l’époque, la ver-
sion diesel atmosphérique de 1,6 litre et 52
chevaux permettait à la Golf de passer de 0
à 100 km/h en 19 longues secondes. Quant
aux reprises, celles-ci n'étaient gueres plus
réjouissantes.

Par la suite, une version turbocompressée

de 68 chevaux du même moteur avait per-
mis de rehausser légèrement les performan-
ces. Toutefois, celui-ci était demeuré passa-
blement bruyant(surtout au ralenti et en
accélération) et il ne se génait pas pour lais-

   

 

La New Beetle TDI.

ser s'échapper une épaisse fumée bleue
nauséabonde.

Si vous croyez que le moteur TDI souffre
toujours de ces désagréments, vous vous
trompez. La version 2002 du moteur TDIse
situe à des années-lumière des anciens mo-
teurs diesel de Volkswagen. En effet, le TDI

bénéficie des plus récents progrès technolo-
giques qui consistent notammentà injecter
et à allumer le carburant diesel directement
dansla culasse du moteur au lieu d’une
chambre de combustion séparée de la culas-
se. Avec l'injection directe, un dispositif
électronique gère toutes les fonctions du
système d'alimentation, de la position du
papillon jusqu’à la quantité d’air d'admnis-
sion, ce qui améliore le processus d’alluma-
ge par compression et diminue considéra-
blementles inconvénients des anciens
moteurs diesel.
Qui plus est, l'utilisation d'un turbocom-

presseur et d’un système de refroidissement
d'air par suralimentation permettent
d'améliorer les performances.
UN MOTEUR PERFORMANT

Avec son moteur TDI, Volkswagen relè-

gue aux oubliettes les performances anémi-
ques des anciens moteurs diesel. Le TDI de
1,9 litre offre des performances proches du
moteur à essence de 2,0 litres. Le TDI déve-

loppe 90 chevaux et un couple de 155 Ib-pi
à seulement 1 900 tr/mn tandis quele 2,0 li-
tres affiche 115 chevaux et un couple de
122 Ib-pi à 2 600 tr/mn.
Pour passer de 0 a 100 km/h, une Golf

animée par un 2,0 litres prend 10,5 secon-

des alors qu’une Golf TDI franchit le cap du
0 a 100 km/h en 13,2 secondes. Grâce au
couple abondant du TDIà bas régime, les
reprises des deux moteurs sont similaires.
En ville, les départs sont énergiques. Alors
que sur les autoroutes, vous n'aurez aucune
difficulté à effectuer des dépassements ou à

 

 

 

 

 

 

 

 

Ambulanco, police, pompiers :

Sûreté du Québec (urgences) : 310-4141 (°4141 cellulaire)
Info-Santé : (450) 349-3000

CLSC-CHSLD Champagnat de la Vallée des Forts : (450) 358-2572

Croix-Rouge (urgence sinistres) : 1 877 362-2433

La ligne paronts : (G14) 288-5588

info-dépression : 1 800 268-0999

Toi-Jounes : (514) 288-2266

Protection de la jeunesse : 1 800 361-8310
 

Drogue - aide ot référence :

Contre de prévention du suicide du Hant-Richelies :

Coup d'Eile (feaunes victimes de violence) :

1 800 265-2626
(450) 348-6300
(450) 346-1645
 

 

 

La Gare (hommes violents) : (450) 367-9887

Contre de référence du Gand Montréal : (450) 527-1375
Contre de référence du Contre d'action bénévole

de Saint-Jean-sur-Richeliou : (450) 347-7527

MitCASD'URGENCE, 1

vous engager de façon sécuritaire sur la voie
ra ide

UR PROPRE ET ECONOMIQUE
Ceux qui croient que le moteur TDI pol-

lue l’environnement se trompent. Celui-ci
répond rigoureusement aux normes cana-
diennes et aux très sévères normescalifor-
niennes concernant les émissions polluan-
tes. Selon Volkswagen, le moteur TDI émet
une quantité de monoxyde de carbone en-
viron 20% inférieure à celle d’un moteur à
essence. Le convertisseur catalytique per-
met également de réduire considérable-
mentl'émission d'oxyde d'azote et de mo-
noxyde d’hydrocarbure.
Selon l'Office de l'efficacité énergétique

du ministère des Ressources naturelles du
Canada, le moteur TDI permet à la Beetle et

à la Golf de parcourir 5,6 litres aux 100 km

(50 m/g) en ville et 4,4 litres aux 100 km (64

m/g) sur les autoroutes pour une moyenne
combinée de 5,0 litres aux 100 km (57 m/g).

Ces tests sont simulés sur une distance an-
nuelle de 20 000 km dont 55%s'effectue en
ville et 45%sur les routes.

Lors de nos essais, nous avons été incapa-
bles d’égaler ces chiffres. Le meilleur résultat
obtenu en combinantville et route a été de
5,4 litres aux 100 km (52 m/g). Quant au

moins bon résultat, celui-ci a été de 6,9 litres

aux 100 km (41 m/g). La façon de conduire
joue un rôle déterminant dans la consom-
mation. Pour obtenir notre meilleur test,

nous avons da conduire comme des moi-
nes. Quant au plus mauvais bilan, celui-ci a
été réalisé en adoptant une conduite plus
agressive (sans aucun répit pour l’accéléra-
teur).

Tout au long de nos essais, nous n'avons
noté aucun véritable désavantage sauf
l'odeur de diesel qui se dégageait lors du
plein de carburant (prenez garde à ne pas
vous souiller les mains!). De même, l’odeur

de diesel provenant du tuyau d’échappe-
menta, à quelques reprises, empesté l’habi-
tacle (il vaut mieux fermerles fenêtres) dans
la circulation dense.

Les véhicules hybrides Honda Insight et
Toyota Prius ne sont pas des véritables riva-
les pour les modèles TDI de Volkswagen
(sauf la récente Civic Hybrid 2003). Ces der-
nières sont encore en période de développe-
mentet leur comportement routier est loin
d'être aussi raffiné que celui proposé par la
Golf et la Beetle.

S'il y avait à comparer, il faudrait le faire
avec les modèles Golf et Beetle à moteur à
essence. Par rapport à un modèle équipé
d'un moteur 4 cylindres de 2,0 litres, il faut

s'attendre à payer environ 1 500$ de plus
pour se procurer un modèle à moteur TDI.
Afin de rentabiliser ce supplément, il vous
faudra parcourir annuellement beaucoup
de kilomètres. Pour vous encourager à faire
vos calculs. Sachez qu’actuellement le prix
du diesel au litre coûte entre 10 et 15 cents
de moins que celui de l'essence ordinaire
(selon les régions). À vous de compter! »
 

POINTS POSITIFS
Moteur TDI économique

Esthétique réussie
Bonne tenue de route

Bon freinage
Bonnegarantie de base
POINTS NÉGATIFS

Mauvaise insonorisation (Beetle)
Places arrière symboliques(Beetle)

Aquaplanage des pneus (Michelin Energy)
Position du porte-gobelet

GARANTIE
4 ans/80 000 km (générale)

PRIX
22 770$ Beetle GLS
24 300$ Beetle GLS    
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Le Centre montérégien de réadaptation
compte sur une fondation pour ses besoins urgents

a Fondation du Centre montéré-

gien de réadaptation existe de-

puis janvier 2002. Depuis l'obtention

de l'enregistrement, nous multiplions

les efforts pour organiser des événe-

ments qui nous permettent de doter le

Centre montérégien de réadaptation

d'équipements spécialisés.

Bien sûr, nous devons nous faire
connaître et démontrerl'importance, l'ef-
ficacité, le professionnalisme des services
que nous rendons à nos milliers de per-
sonnes en Montérégie.

D'abord, il importe de dire queles cas
référés au Centre de réadaptation sont des
problématiques majeures, des incapacités
auditives ou motrices significatives et per-
sistantes. Or, le CMR reçoit les cas les plus
lourds des centres hospitaliers, des com-
missions scolaires et de l'ensemble des
professionnels de la santé et de l’éduca-
tion de la grande région montérégienne.

Avec le dépistage précoce des incapaci-
tés et des déficiences, nous avons des mil-
liers d'enfants en traitement et des centai-
nes d'autres sur une liste d’attente, faute

de la disponibilité des équipements néces-
saires à la réadaptation.

À la Fondation, nous sommestrès sensi-

bles au fait que lorsqu'il s‘agit d’un enfant
atteint, la souffrance irradie à toute la fa-
mille. La Fondation veut, avec l'aide de la
population et des entreprises, acheter des
équipements mais plus encore diminuer
voire enrayerl'attente insoutenable des
familles qui misent à juste titre sur la
réadaptation.

POUR SORTIR DE SA BULLE
Qui dit Fondation et campagnedesolli-

citation dit: thématique. La bulle s'avère
une image souventutilisée par tous les in-
tervenants du milieu, que ce soit entre
eux ou pour mieux expliquer leur inter-
vention aux proches. La personne aux pri-
ses avec une incapacité persistante se trou-
ve souvent danssa bulle, que ce soit par
son inaptitude à communiquer ou par la
surprotection des proches. Or, l'ensemble
des intervenants, audiologiste, éducateur

spécialisé, physiothérapeute, ergothéra-
peute..., travaillent pour donner plus
d'autonomie, plus de marge de manoeu-
vre à nos usagers.Ils travaillent de concert
pour être en mesure de les sortir de leur
bulle.

UN PORTE-PAROLE DÉVOUÉ
Dès la naissance de la Fondation du

CMR, nous pouvions compter sur les ser-
vices d’un porte-parole connu, nommé-

ment Guy Bolduc, nouvelliste sportif à
TVA.

 

Degauche à droite: François Blais, directeurgénéral du CMR,
Marc-Antoine Bolduc, fils de Guy Bolduc, Louise-Marie Lemieux,
présidente de la Fondation du CMR, Guy Bolduc, porte-parole de

la Fondation du CMR et Annick Bolduc, membre du Conseil
d'administration de la Fondation du CMR fontdes bulles pour
que davantagedepersonnes puissent, grâce à la réadaptation,

sortir de leur bulle.

Lors d’un rallye cycliste d’un océan à
‘autre, M. Bolduc nous avait sensibilisés

au lourd diagnostic d'autisme qu'avait re-
çu son fils Marc-Antoine.

L'acharnement des parents, qu’il faut
souligner ici et des efforts de réadaptation
constants et soutenus permettent au fils
Bolduc d'entrer dès septembre prochain à
la maternelle dans uneclasse régulière. Il

maintenant
comme tousles pe-
tits garçons de 5
ans!

C’est pour don-
ner plus d’accessibi-
lité à des services de
réadaptation et plus
d'espoir aux pa-
rents que M. Bolduc
s'implique à fond
avec la Fondation
du CMR.

PARTENAIRE
DE LA PREMIE-
RE HEURE

Par la méme oc-
casion, nous adres-
sons nos meilleurs
remerciements a
Claude Rochon, di-
recteur de la pro-

grammation a TVA pour sa collaboration
extraordinaire a produire et diffuser les
publicités de notre Fondation. Il va sans
dire, que le soutien de TVA, nous donne
des ailes pour se faire connaitre et com-
muniquer à la population de la Mon-
térégie la présence, mais aussi le profes-
sionnalisme de l’ensemble des services
offerts =

 

NOS AINES
 

Le droit d'être protégé contre toute forme d’exploitation
L a Charte des droits et libertés de la

personne reconnaît aux personnes
âgéesle droit d'être protégées contre toute
forme d'exploitation, aussi la Commis-
sion dispose à cet effet de pouvoirs d’en-
quête susceptibles de corriger ce genre de

situation, y compris, si nécessaire, celle
d’intenter une poursuite judiciaire.
DROITS DE LA PERSONNE
Dans son bulletin d'information de mai

2002, la Commission des droits de la per-
sonne et des droits de la jeunesse parlait

 

1. dépense plus d'argent qu’àl'habitude
2. harcèle la victime
3. isole la victime

6. déprécie la victime
7. insulte la victime
8. réprimandela victime
9. se montre inutilement exigeant
10. menace la victime
11. critique constammentla victime

QUESTIONS COMPLÉMENTAIRES

  

Faitesle test! (4° partie)
4. Le comportement de l’abuseur potentiel me fournit des indices.

La personne que je soupçonne être un agresseur ou abuseur...

4. se plaint du comportement de la personne âgée .
S. montre un comportement agressif (ex.: bris d’objet, colére)

12. apparait méfiante et soupgonneuse face aux étrangers
13. refuse de laisser la victime seule avec un tiers

1. La personneest-elle de sexe féminin—ou masculin ——

2. L'âge de cette personnese situe entre 20 à 30 ans—
30 à 40 ans—
40 à 50 ans—
50 à 60 ans—
60a 70 ans—
70 2 80 ans—

3. La personne a-t-elle un lien de famille avec l’abusé 0 0

Si oui, quel est le lien de parenté, neveu ou nièce—
fille ou fils—
petits-enfants—
autre—

Non

o
o
o
c
c
o
o
o
o
o
C
c
o
o

§

00
00
0O
0C
O0
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0O
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de son rapport qu’elle a rendu public en
décembre dernier et qui visait essentielle-
mentà lancer un cri d'alarme face à un
phénomène qui prend une ampleurin-
quiétante. En voici quelques grandesli-
gnes: issus d’une consultation publique
au cours de laquelle la commission a exa-
miné 117 mémoires et entendu unecin-
quantaine de groupes et organisme, ce
rapport trace, à partir des témoignagesre-
çus, un portrait détaillé des abus dont
sont victimes les personnes âgées; il décrit
ensuite les mesures de protections actuel-
les ainsi que leurs lacunes et formule une
série de recommandations destinées à cor-
riger ce type de situations. Les témoigna-
ges reçus en cours de consultation sont
unanimes: la prévention des abus et de
l’exploitation passe parl'accessibilité,
dans toutes les régions du Québec, à des
services continus qui tiennent compte des
besoins de chaque personne âgée, tant en
matière de services à domicile que de ser-
vices offerts en hébergement privé ou
dans le réseau public.

PROTECTION
La commission recommande au gou-

vernement une procédure d'accréditation
afin d'accroître la protection des person-
nes âgées en perte d'autonomie hébergées
dans des résidences privées. La commis-

 

 
 

sion insiste aussi sur la nécessité d’une
meilleure connaissance des recours que
peuvent avoir les personnes abusées ainsi
que d’une meilleure protection face aux
représailles. Plusieurs ressources sont déjà
à votre disposition, il suffit de noustélé-

phoner pour en prendre connaissance.

Saviez-vous. que si vous êtes seul(e) et
quecela vous inquiète, vous pouvez avoir
recours au service d'appel sécuritaire. A
l’heure qui vous convient un(e) bénévole
voustéléphonera tous les jours, pour s’as-
surer que tout va bien et que vous êtes en
sécurité et ce gratuitement.

Vous avez l'impression qu’une person-
ne proche de vous est victime de violence
ou d'abus?

Non, c'est impossible, pensez-vous!

Faites-nous parvenir les réponses à no-
tre questionnaire à AQDR Haut-Richelieu
870, Curé Saint-Georges, Iberville, Québec
J2X 228 tél.: (450) 357-9545, télécopieur
(450) 545-1916 ou n'hésitez pas à nous
écrire à notre adresse Internet:
aqdrhr@qc.aira.com pour tous commen-
taires ou suggestions. »
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NAPIERVILLE ri|

Vis et liberté du
roisième âge ll

 

* Grands 3 1/2 et 4 1/2 pourretraités autonomes.

* Optez pourla tranquillité et la sécurité.
* Pour votre bien-être : ascenseur, système
d'intercom, activités variées.
Personnel sur place 24 h, 725-0200

Informatioop 2560280
275, rue de l’Église, Napierville
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#@Goûtez-y... Dégustation, aire de restauration,

démonstration, information sur les produits du terroir.

#Jeux gonflables, mini-ferme et coin des petits.

#Spectacles, animation et ateliers.

#Tours de carrioles tirées par des

chevaux miniatures.

information: (450) 358-1444

; 1Pauline|Marois= Jean-Paul Bergeron 58
oy

 
  

de 10 ha 18 h

Saint-Jean-sur-Richelieu,

secteur Iberville

au parc Mille-Roches

(à côté de la polyvalente Marcel-Landry)

 

 

entrée: 25
12 ans et moins gratuit
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